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DE LA LÉGION D'HONNEUR. 


Vous le voulez, mes amis, je ‘cède à vos 
sollicitations , à vos destrs. Je fais enfin paraitre 
cet opuscule que, depuis tant d'années, j avais 
condamné à l'oubli. Ainsi il devient en quelque 
sorte Le vôtre : c'est à vous à Le protéger, à Le 
défendre ; c'est à vous à répondre à 1outes ces pe- 
dites objections spécieuses , tant de fois répétées 
contre ma nomenclature , el qui cependant n'ont 
point empêché les progrès d'une réforme utile 
ct nécessaire. Quant à mes observations parti- 
culières sur la disposition, la texture de quel- 


I 
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ques parties de l'organe, personne , mon cher R..., 
ne peut mieux que vous en démontrer L ‘exactitude. 
Vous avez partagé mes travaux analomiques ; 
Souvent vous m'avez aidé à développer les pli- 
catures , Les ctrconvolutions du cerveau, les lo- 
bules du cervelet, à compter ses lames, à suivre 
le trajet des nerfs à travers les os, sur les pa: 
_TOIs des vaisseaux... 

Quoiqu'il en soit, mes amis , en publiant cet 
opuscule , j'y trouve l'avantage de vous donner 
une preuve de ma déférence pour vos avis, et 
de vous exprimer l'attachement sincère que Je 
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L'orcans ; dont j'ébauche ici la. description , 
est un des plus importans dans l’économie ani 
male : centre de tous les nerfs, de tous les sens , 
il est le siège, ou si l'on veut, l'instrument de 
l'intelligence, de la volonté, de la pensée ; il re 
| çoit toutes les impressions, porte, entretient la 
vie dans toutes les parties, influe sur toutes les 
fonctions et établit entre elles une sympathie gé- 
nérale des connexions, des associations mutuelles 
et réciproques. Sa connaissance intéresse donc LÉ 
non-seulement le médecin, mais encore l’obser- 
vateur , le philosophe qui veulent étudier la nature 
des sensations, remonter à leurs causes, en saisir 
les effets... Aussi dans tous les tems on s’est 
beaucoup occupé à-examimer cet organe merveil« 
leux, à considérer sa forme, sa structure, la dis- 
position de ses différentes parties, et non-seule- 
ment on en a donné des descriptions dans tous 
les cours et traités généraux d'anatomie, mais 
encore. plusieurs en ont fait un objet spécial d'é- 
tudes, de recherches, et en ont publié des des- 
criptions, des traités particuliers. Cependant il 
n’est point d'organe dont on connaisse moins:, 


je ne dis pas l’action, la texture intime, mais seu 
4 ë 4 
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Jement la forme, la disposition ; il n'est point 
d'organe dont la description soit plus obscure, 
plus difficile à comprendre, à bien saisir. 
Certainement l'étude, l'examen de cet organe, 
présentent des difficultés, soit à cause de la mol- 
lesse de son tissu, soit à cause de la multiplicité 
des formes dans ses différentes parties, mais, 
comme nous le remarquions ailleurs , d’après 
l'illustre Buffon, « le plus grand obstacle à l'a- 
» vancement des connaissances de l'homme, est 
_» moins dans les choses mêmes, que dans la 
» manière dont il les considère: quelque compli- 
_» quée que soit la machine de son corps, elle est 
» encore plus simple que ses idées ; il est moins 
» difficile de voir la nature telle qu'elle est, que 
» de la reconnaître telle qu'on nous la présente ; 
» elle ne porte qu'un voile; nous lui donnons un 
» masque, nous la couvrons de préjugés, nous 
» supposons qu'elle agit, quelle opère, comme 
» nous agissons et pensons : cependant ses actes 
» sont évidens, et nos pensées sont obscures ; 
» nous portons dans ses ouvrages les abstractions 
» de notre esprit, nous lui prétons nos moyens, 
» nous ne jugeons de ses fins que par nos vues, 
» et nous mélons perpétuellement à ses opérations 
» qui sont constantes, à ses faits qui sont tou- 
» jours certains, le produit illusoire de notre 
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_» imagination : » enfin , pour le dire en peu de 
mots , ici la plus grande difficulté dépend essen- 
tiellement de la méthode que l’on s'obstine à suivre 
dans l'étude, dans la description, quoique l'on en 
reconnaisse généralement les vices. 

Pour vous en convaincre, ouvrez nos livres d’a- 
natomie, ou mieux encore, assistez à une de ces 
démonstrations que l'on fait ordinairement, écou- 
tez avec attention, comprenez, si vous le pouvez, 
et répétez, si vous l'osez, tout ce que vous aurez 
entendu. 

Après vous avoir parlé des deux membranes 
mnères, l'une dure, vraie marâtre , qui à une grande 

_ faulx, dont la pointe est attachée à un crrsta galle 

ou crête de coq , et la base à une fente; l'autre ten- 

dre, pte ou pitoyable, comme le disent quelques- 

ns, et si mince, si déliée, que sa lame externe 
est une arachnoïde , on vient à l'examen de l'or- 
gane que, suivant le besoin , on nomme cerveau 
en général ou cerveau en particulier. Xà, d'abord, 
on vous montre des Lémzsphères qui ont la forme 
d'une portion d ovoïde coupé sur sa longueur ; un 
corps calleux qui est mol-et qui, dit-on, res- 
semble à une cicatrice; un septum lucidum, ou 
cloison transparente , qui est opaque ; une vote 

‘à trois piliers, qui en a quatre et qui n'est qu'une 

lame mince, de substance molle, incapable de 
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servir de-soutien ou de support à l'organe ; une 
lyre ou corps psalloïde; qui, suivant les uns, est 
cette même soÿle à troës prliers, tandis que, suivant 
d'autres , ce sont seulement dés striés ou linéamens 
obliques , horizontaux , que l'on remarque, quand 
on veut , à sa face inférieure: En continuant l'exa- 
men du cerveau, on vous:y montre des pourres 
médullaires qui ne::sont: que des-faïsceaux de 
fibres blanches et très-molles; un corps bordé qui 
n'est:qu'une bandelette mince de substance blan- 
che, qui suit le contour et forme la bordure de 
deux éminences que les uns comparent à un ser 
à soie, d'autres à des cornes d’ammon ou de bé- 
lier, mais qui ; suivant d'autres, sont bien mieux 
des hyppocampes ou pieds de cheval-marin, et 
même, si vous êtes bon et fidèle croyant, comme 
cela doit être , vous y distinguerez /es doigts, le 
ongles et les crochets du pied de cheval, ainsi 
que l'assurent quelques auteurs; plus en: devant 
vous verrez une glande piluitaire qui na rien de 
commun! avec les glandes, ne secrète point de 
piturte , et qui est mollement couchée sur une 
selle turcique, entité quatre apophyses chnoïdes , 
qui . ressemblent ‘si bien aux colonnes d'un dit, 
qu'on les a prises pour des épines ou pêlits cro- 
chets. D'un autre côté, onvous montrera 7 pont 
qui n'est qu'une protubérance sans-cavité, dont 


Vide 
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l'arche ou le ceintre est en bas ; une plyme à 
écrire si bien figurée, que l'on en décrit et Ze bec, 
et Za fente ; des amygdales , une luette, des émr- 
nences marnillatres, des nales et testes, une sulva, 
un anus et même un penis, que d'autres aiment 
mieux appeler /4 glande pinéale, parce qu’elle 
ressemble, disent-ils, à une pornme de pin, dans 
le tems que les pins portaient des pommes. Après 
tant de choses si merveilleuses, réunies dans un 


si petit espace, et pour que rien n'y manque, on 


. Vous montre encore un arbre de vie sans feuiilage, 


auquel sont attachés deux sers, l'un supérieur, 
l'autre inférieur ( vermis superior et inferior ce: 
rebellr ), et enfin une queue de cheval ! 

À toutes ces dénominations bizarres, ridicules ; 
fondées sur des opinions hypothétiques, sur des 
comparaisons absurdes, grossières , quelquefois in- 


décentes, on en ajoute d'autres que l’on a formées 


- du nom de divers auteurs, et qui sont également 


impropres à l'objet; ainsi en décrivant le cerveau 
l'on vous montre les cordes de Willis , les g'ändes 
de Pacchiont, le pressoër d'Hérophile, la grande 
seine de Galien, le pont de Varole, la seissure , la 
fosse et l'aqueduc de Syleius , la palyule de Vieus- 
sens, l'ergot de Morand, etc... Enfin, de quel- 
que manière qu'on l'examine, toute la nomencla- 
ture des différentes parties de l'organe n'est qu'un 


ea 
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assemblage monstraeux d'expressions extravagan- 
tes qui n'ont aucun rapport avec les objets, n'en 
indiquent, ni la forme, ni la texture, ni aucune 
des qualités. C'est un logogriphe informe, où le 
délire d'un malade qui confond tous les objets , et 
rapproche les idées les plus disparates. 

Velut ægri somnia van æ® 


Fingentur species, ut nec pes, nec caput uni 


Reddatur forme : 


Ce n'est pas tout encore ; souvent les auteurs ne 
sont d'accord , ni sur les limites; et l'étendue d'une 
partie, ni sur la véritable situation, ou bien ils don- 
nent à un même mot des acceptions quelquefois 
très-différentes ; ainsi L'on attribue au cerveau des 
protubérances qui appartiennent évidemment au 
mésocéphale, et cette 7zoëlle allongée dont on 
vous montre avec tant de complaisance les jambes, 
les cuisses , les Bras et même la queue, n'est pas 
la même: dans tous les écrivains. WVILLIS com- 
prenait sous, cette dénomination toute la substance 
blanche , qui de la cavité formée par le mésolobe 
où Corps. calleux, , s'unit à la base du crâne et 
s'étend. au grand trou de l'os occipital ; ainsi, dit- 
il, la moëlle allongée commence à l'endroit que 
J'on regarde comme la fin du corps calleux (1). 


mo 


(1) Medulla oblongate , tota illa substantia quæ à 
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VIEUSSENS avait à-peu-prés les mêmes idées; 
mais il les exprimait d'une manière plus précise. 
Suivant lui la moëlle allongée comprenait non- 
seulement l'origine des nerfs qui se trouvent à la 
base du crâne, mais encore les couches Opliques , 
les corps canelés, l'infundibulum , les pedoncules 
ou processus qui du cervelet se réunissent à la pro- 

tubérance annulaire ainsi que les corps olivarres 
et pyramidaux (1). D'auires par la suite bornè- 
rent cette dénomination pour désigner la partie 
qui est apposée sur l'apophyse basilaire de l'os oc- 
cipital, et qui, formée par le concours des pé- 
doncules du cerveau et du cervelet comprend le 
pont de Varole, les corps pyramidaux et olivaires. 
Plus récemment encore HALLER n'a donné ce. 
nom qu'au bulbe où renflement qui du pont de 
Varole s'étend à la première paire des nerfs tra- 
chéliens (2). à | 

Enfin, tout semble avoir conspiré pour aug- 
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corporis callosi intimà cavitate et conjuncturà in capitis 
bâsi , ad occipitii foramen exporrigitur.::.… ubi corpus 
callosum desinere putatur medulla oblongata incipit. 
WiLLis, cerebri anatom. cap. XIII. 


| (1) Nevrographia. Cap. XIII. 
(2) Oblongata medulla nobis peculiariter est quæ sub 


ponte Varoliano sequitur.…..., lementa physiol. om. 
IV, p.79. 
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menter la confusion , l'obscurité , et éloigner de 
la. véritable méthode d'études, et de recherches : 
ainsi au lieu de chercher à fxer d'une manière pré- 
cise , et sur des propriétés constantes, le carac- 
tère , les véritables limites de chacune des grandes 
divisions de l'organe, au lieu de s'attacher à déve- 
lopper ses différentes parties sans en détruire les 
rapports , sans en altérer le-tissu , les anatomistes 
semblent s'être presque entièrement occupés à faire 
des coupes dans sa subtance, à leur donner des 
formes différentes: ainsi l’un fait dans l'épaisseur 
des lobes du cerveau une coupe transversale qu'il 
nomme centre ovale, un autre y fait deux coupes 
verticales qu'il nomme centres latéraux ! 

Aussi, disait STÉNON (1), en considérant le 
cerveau, les figures que l’on en a données, les 
descriptions que l'on en a faites ; « par je ne sais 
» quel esprit , la plupart de ceux qui ont écrit des 
» arts, ont employé des termes fort obscurs, des 
» métaphores et des comparaisons si peu propres 
» quelles embarrassent également l'esprit de ceux 


» qui entendent la matière et de ceux qui s’en 


(1) Discours sur l'anatomie du cerveau... Paris, 
1669, in-12, pag. 72 et suiv., réimprimé aussi dans 
l'exposition anatomique de Winslow , mais sans les 
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» veulent instruire; d'ailleurs la plupart de ces 
» termes sont si bas, si indignes de la partie ma- 
» térielle de l'homme la plus noble, que je suis 
» autant étonné du déréglement de l'esprit de ce- 
» lui qui les a employé le premier, que de la pa- 
» tience (1) de tous les. autres qui depuis si long- 


» tems s’en sont toujours servis; qu'elle nécessité 


» y avait-il d'employer les mots de males, de 
» testes, d'anus, de pulva, de pénis, puisqu'ils 
» ont si peu de rapport aux parties qu ils signi- 
» fient dans l'anatomie du cerveau; en eflet ils 
» leur ressemblent si peu que ce que l’un appelle 
» nales l'autre l'appelle zestes , etc.» 


Chargé, depuis plus de trente ans, de l'enser- 
gnement public de l'anatomie, n'ayant pas tout- 
à-fait la parzence de ceux dont parle Sénon, et 
ne pouvant me résoudre à répéter servilement et 
sur Ja foi des autres des choses évidemment ab- 
surdes, ridicules, impropres, à donner aucune 
idée de la forme, de la texture, des qualités ap- 


parentes de l'organe, j'oubliai en quelque sorte ce 


D mg qq RÉ 


(2) De la patience : ce n’est assurément pas le mot 
propre ; le Damon de Boileau (sat. I. ), aurait trouvé 
sur-le-champ une expression plus vraie ; mais Séenon 
était adroit, poli, et n’appelait pas toujours les choses 
par leur nom. ; 
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que j'avais appris, je me déterminai à étudier de 
nouveau l'objet, je l'examinai suivant les procédés 
connus de Farole, de Willis, de Wiecussens, etc.: 
et au lieu de faire avec le scalpel des coupes qui dé- 
truisent le tissu de l'organe sans le faire mieux 
connaître, je m attachai à développer ces plica- 
turcs, ces circonvolutions qui en augmentent si 
considérablement la surface, ces scissures qui en 
divisent les lobules , pénètrent dans ses ventri- 
cules ; je m'attachai aussi à suivre ces lames , ces 
faisceaux fibreux, qui établissent une connexion 
entre les différentes parties de l'organe ; ces re- 
cherches ne furent pas infructueuses , elles me 
conduisirent à la méthode que j'ai adoptée dans mes 
leçons pour la description ct la demonstration de 
l'encéphale. 

C'est pour rappeler aux élèves, les divisions, les 
dénominations des principaux objets qui chaque 
année leur sont décrits et démontrés à l’école de 
médecine, c'est pour servir à leurs répétitions que 
je publie cette notice, J'aime penser qu'elle pourra 
faciliter leurs études, contribuer à leurs progrès : 
c’est l'objet de tous mes vœux. 


30 Pluviose an 8. 


P. 5 L'ouvrage que j'annonçais ainsi devait 
paraître au printemps de l’an 8 (où 1800): les 
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planches qui l'accompagnent étaient tirées, l'im- 
pression du manuscrit presqu entièrement ache- 
vée , lorsqu une circonstance particulière me le fit 
supprimer. La date que j'annonce n'est point sup- 
posée, et comme elle n'est peut-être pas tout à 
fait indifférente , j'en donnerai des preuves irré- 
cusables. Non-seulement plusieurs élèves français 
et étrangers qui suivaient les cours de l’école vi- 
rent l'ouvrage imprimé, mais encore long-tems il 
a été entre les mains de M. Moreau de la Sarthe, 
il en fit même alors un extrait: et d'après mon 
agrément il communiqua ma notice imprimée à 
M. Burdin, qui en fit usage dans un de ses ou- 
vrages (r). 
RE 


(1) Cours d'études médicales, ou exposition de la 
structure de l’homme, Paris, 1803, in-8°. L'auteur 
termine le discours qui sert d'introduction à son ou 
vrage par la phrase suivante : je la rapporte d’autant 
plus volontiers qu’elle honore son cœur , et qu’elle con- 
tient l'expression d’une vérité que quelques gens cher- 
chent aujourd'hui à faire oublier, ou à altérer de mille 
manières. « Les jeunes médecins, dit-il , reconnaïîtront 


» fréquemment dans ce travail la doctrine de plusieurs 


LA 


professeurs célèbres , et notamment celle du citoyen 
» Chaussier, qu'on se reproche de ne point avoir cité 
» assez souvent, et qui, le premier , a véritablement 
» enseigné à Paris la physiologie, pour laquelle il a 
» décidé le goût des jeunes médecins , en ouvrant une 
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Enfin, pour ne laisser aucun doute sur ce point 


il suffira d'ajouter que dans deux séances de la So- 
ciété de médecine du département de la Seine, je 


RE 
» nouvelle carrière à l’étude de l’organisation ». Aucun 
autre motif que la vérité et la justice n’a pu dicter cette 
phrase à l’auteur des études médicales ; car je le con- 
nais NP ECR , et n’ai avec lui aucune liaison parti- 
culière ; mais son exemple n’a pas eu beaucoup di im 
tateurs , et nos Jeunes écrivains n ‘ont pas toujours été 
aussi délicats , ni aussi honnêtes : non seulement plu- 
_sieurs ont fait imprimer sous leur nom et sans me citer , 
ou en me citant mal à propos, un extrait plus ou 
moins volumineux de mes leçons ; que par fois encore 
ils ont altérées, défigurées de différentes manières , 
mais encore quelquefois, par un effort rare de re- 
connaissance , ils m'ont dit tout doucement quelques 
petites injures, ou bien ils ont attaqué » décrié à leur 
manière, soit dans leurs livres, soit dans les écrits folli= 
culaires de leurs amis, ma méthode , mes tables synop- 
tiques ; toutes ces petites menées excitent plus la pitié s 
que l’indignation ; je ne m'en vengerai qu’en publiant 
le précis de mes leçons, et le détail des observations 
et expériences qui leur servent de base. Comme je ne 
nomme jamais que pour louer, je ne parlerai jamais 
d'eux , je laisse à d’autres la faculté detles reconnaître 
et même de les nommer s'ils le veulent ; pour moi j’ou- 
blie toujours les noms quand il s'agit de blâämer , d’at- 
taquer un vice, ou de combattre une erreur. Parcere 
personis ; dicere de pitiis. : 
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démontrai à mes collègues la structure du prolon- 
sement rachidien , le mode d'implantation des 
nerfs, je fis voir les planches qui devaient accom- 
pagner l'ouvrage , qui était alors sous presse , et il 
en fut fait mention expresse dans le recueil pério- 
dique de la Socité, tome VIT, an 8, page 220 
et suivantes. 

Ainsi depuis sept ans, cet ouvrage, quoique im- 
primé , restait enseveli dans le magazin de M. Bar- 
roïs ; et je ne pensais guères à le retirer de l'oubli 
auquel je l'avais condamné , mais ces jours der- 
niers deux amis, aussi recommandables par les 
qualités du cœur que par l'étendue de leurs con- 
naissances médicales, vinrent me solliciter de le 
laisser enfin paraitre, et ils alléguèrent tant de mo- 
tifs que je me rendis à leurs desirs. Je relus donc 
les feuilles imprimées , ainsi que les pages qui res- 
ta'ent à imprimer , et quoique j y aperçusse quel- 

ques lacunes et l'omission de plusieurs objets que 
‘j'ai soin de démontrer dans mes leçons. Il me pa- 
rut cependant que cet écrit, tel quil était, pouvait 
encore être de quelque utilité; en effet, outre la 
description ou l'indication du caractère général de 
l'organe et des différentes parties qui le composent, 
d'après la méthode constamment suivie à l'école 
de médecine depuis sa réorganisation , on y verra 


que la véritable structure de cet organe n'est pas 
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aussi inconnue que le prétendent aujourd'hui quel- 
ques-uos ; que l'on n'a point considéré cet organe, 
ainsi qu'on affecte de le dire, page 70 d'un livre 
imprimé l'an passé à Paris, comme « 47e pulpe 
inorganique d'une consistance plus ou moins 
grande, dans laquelle les anafomistes ont jus- 
gu'aprésent tranché comme dans un pain de 
beurre, où un fromage, sans y rien vorr et y cher- 
cher que ce que l'on y a observé depuis plusieurs 
siècles : on verra au contraire dans cette notüce 
que depuis long-tems et malgré lPimperfection 
des méthodes généralement adoptées, les anato- 
mistes ont très-bien étudié , aperçu la disposition 
striée, fibrée de ses différentes parties, qu'ils en 
ont suivi les connexions, le concours à diflérens 


points, la direction à un centre principal ; on y 


remarquera aussi que c'est Surtout aux anatomistes 


français que l'on doit les observations les plus 
exactes , les remarques les plus importantes et les 
recherches les plus nombreuses sur cet organe (1). 


(1) VIEUSSENS, Nevrographia, 1685 , in-fol., réim- 
primé plusieurs fois. ' 

PoURFOUR PETIT , lettres d'un médecin des hôpi- 
taux du roi; Namur,1710,in-4°. TARIN, adversa- 
ria anatomica , Paris; 1750. DUVERNEY , LIEUTAUD, 
et surtout VicQo-D’AZIR , ses différens mémoires, im-— 
primés dans le recueil de l’Académie des sciences , et 


‘#4 


PRÉFACE, vi} 

| Que tous-ces objets sont chaque anñée décrits.et 

démontrés avec beaucoup de soin dans nos écoles 

de là des conséquences, des applications que je 

laisse À la perspicacité du lecteur sage et ins- 
truit. 

Certainément si je ComiMmençais aujourd'hui à 
écrire ma notice sur l'encéphale, je ne suivrais 
Pas un autre plan, mais je m'arréterais davantage 
Sur quelques objets qui n'ont été qu'indiqués , 
parce que cette notice était spécialement destinée 
pour les élèves qui suivent mes leçons. Ainsi, 
quoique dans plusieurs endroits j'aie indiqué les 
rapports des différentes parties, les changemens 
très-remarquables qu'elles éprouvent aux diverses 
époques de la vie , j'y ajoutcrais plusieurs obser- 
Yations dont quelques-unes sont rapportées dans 
une thèse soutenue à l'école de médecine (t), 
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Son traité d'anatomic et de physiologie du cerveau ; on 
ÿ ajoutera peut-étre par la suite les observations que 
nous avons faites sur le cervelet, sur la structure du 
_drolongement rachidien , et dont nous avons fait Ja dé- 
monstration , non seulement dans nos Cours, mais encore 
dans deux séances de la Société de Médecine. 
(1) Dissertation sur a rougeole , suivie de propo- 
sitions médicales sur divers objets , par Deleau des 
Fontaines, Paris > 1803, in-40, 
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Quoique j'aie beaucoup insisté sur le mode d o- 
rigine ou d'implantation des nerfs rachidiens, 
j'aurais à présenter des observations ultérieures 
propres à faire mieux connaître la disposition ra- 
dicale des différens nerfs ; je ferais remarquer que 
dans tous les nerfs rachidiens le mode d'origine 
ou d'implantation est le même, mais que les fila- 
mens dont la réunion compose le cordon nerveux 
qui sort du rachis ne suivent pas la même distri- 
bution, ne concourent pas également à former ce 
ganglion Aordéiforme que l'on y remarque à leur 
sortie du rachis; Je démontrerais aussi qu'il n'y 
a pas, comme on l'a prétendu, des filets qui 
montent, d'autres qui descendent ; je corrigerais 
encore quelques fautes qui ont échappé soit dans 
la rédaction , soit dans l'impression, etc. etc.; mais 
il n'était plus tems de revenir sur ces objets, il ne 
restait à imprimer que quelques pages. Je laisse 
donc paraitre l'ouvrage tel qu'il était en 1800, 
Seulement , afin que l'on püt facilement répéter, 
vérifier mes observations sur la structure du pro- 
Jongement rachidien, jy ai mis une note sur la 
manière d’en faire la préparation, et j'ajoute ici 
quelques considérations sur les veines que jenomme 
diploïques,et qui ont été découvertes par M. Fleury, 
prosecteur de l’école de medecine, et actuellement 
docteur et chirurgien en chef de l’hôpital de Cler- 
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mont-Ferrant , où il jouit de la considération ct 
de l'estime dues à ses talens. | 

On savait bien depuis long-tems que les aréoles 
ou vacuoles du diploë étaient tapissées par une 
membrane molle, mince, rougeâtre, formant des 
cellules ou vésicules qui contiennent une humeur 
huileuse, et sont parsemées d'une grande quan- 
tité de ramuscules sanguins ; on savait bien qu'il 
existait une semblable disposition aux extrémités 
des os longs ct dans tous les os plats et épais. 
Hippocrate, en parlant du diploë qui unit et 
sépare les deux tables des os du crâne; dit ex- 
pressément quon y trouve une sorte de chair 
molle, humide, qui rend du sang lorsqu'on la 
presse avec les doigts , et qu'il y a des petites 
veines minces dont Îles cavités sont remplies 
de sang , € de To dcio au paiGiæ nemTÔTEpa #8 
HoI\OTipa diaaros met, FOES, dans une note sur 
cet article, ajoute : To/a calyaria spongiæ in 
Modum rara est, foraminulis et cavernts plena, 
quæ carne humidé molli et madente enfar- 
ciuntur, lum ut ossa nutriantur, {um ut tutiora 
int ad externas injurias, cum plenitudinem quarn- 
dam citra cavitatem exhibeant. Nutriuntur, autem 
carunculæ à venulis quæ per ossa discurrunt et a 
Parle lum exteriore , tur2 interiore prodeunt. Plu- 
sieurs fois aussi dans mes recherches anatomiques 
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j'avais aperçu au milieu du diploë dessillons, des 
traces de vaisseaux qui semblaient indiquer une 
disposition particulière ; mais on était bien éloigné 
de la connaître. Cependant cet ob'et m'occupait, 
et comme on avait besoin de faire préparer pour 
les leçons de l'école plusieurs pièces anatomiques, 
je demandai expressément dans la note que je fis 
à ce sujet, que l’on enlevât, soit avec le ciseau et 
le marteau, soit avec la rape, comme l'avait fait 
Cheselden, toute la table externe et compacte du 
crâne , de manière à découvrir le diploë, et pou- 
voir en démontrer la texture, la disposition. 
M. Fleury, qui était alors prosecteur de l'école, 
fut chargé de cette préparation : l'attention, l'in- 
telligence qu'il yapporta, lui fit bientôt apercevoir 
une série de sillons vasculaires dont les ramifica- 
tions s’étendaient au milieu du diploë: D'après ce 
premier aperçu dont M. Fleury me fit part, je 
lengageai à poursuivre , à varier ses recherches , 
à les vérifier sur un grand nombre d'individus de 
différens âges , et pour ne laisser aucun doute, je 
fis employer l'injection, soit avec le mercure , soït 
avec des graisses coloriées , et l'on reconnut ainsi 
très-facilement la nature veineuse de ces vaisseaux, 
leur disposition constante. Quoique l'on en ait fait. 
une mention particulièredans le discours prononcé 
le 24 vendémiaire an 10 pour la séance publique de 
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l'école de médecine , quoique maintenant ces ob- 
jets soient connus et qu'ils aient été plusieurs fois 
démontrés dans les leçons, J'ajouterai ici une 
planche qui, dans le tems, fut dessinée et gravée 

par un de mes élèves, M. Morin, docteur en 

médecine À Paris: l'explication que .je vais en 
donner suffira pour en faire saisir toutes les par- 
ticularités. 

Les veines diploïques, ainsi que Pindique leur 
dénomination , sont situées dans l'épaisseur du 
diploë , entre les deux tables du tissu compact : 
comme toutes les veines, elles sont destinées à 
rapporter le sang vers le cœur. Leur cavité est 
garnie de petites valvules ; mais elles en diffèrent 
par la ténuité, la mollesse de leurs parois, et par 
leur disposition dans des, sillons ou canaux au 
milieu des lames et filets osseux qui forment le 

diploë : elles commencent par des ramifications 
| capillaires qui proviennent des différens points de 
la membrane molle, lanugineuse , qui tapisse les 
vacuoles , les aréoles du diploë. Ces radicules ou 
ramificationspremières quisontextrémement fines 
et nombreuses, forment, par leurs anastomoses 
fréquentes, une sorte de réseau , et produisent, 
par leur réunion successive , des ramuscules, des 
rameaux , des branches principales qui deviennent 


progressivement plus volumineuses, et se dirigent 
» X* 
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vers la base du crâne. Le nombre, le volume, la 
disposition de ces branches principales, présentent 
quelques variétés. Cependant, ainsi qu'on l'a ex- 
primé dans la figure, on en trouve ordinairement, 
1.° une où deux dans l'épaisseur de l'os frontal ; 
2.° deux autres dans l'épaisseur de l'os pariétal ; 
3.° enfin une qui n'est pointindiquée dans la figure, 
et qui est située dans l'épaisseur de l'os occipital. 
Îl'existe aussi entre ces différentes veines des com- 
munications , des anastomoses plus ou moins ap- 
parentes, et qui ne sont point aussi suffisamment 
indiquées dans la figure. Ainsi les veines diploïques 
de l'os frontal reçoivent des rameaux qui traver- 
sent | épaisseur de la suture , proviennent du di- 
ploë de l'os pariétal, et s'anastomosent avec Îles 
veines situées dans l'épaisseur de cet os : celles-ci 
ont également des ramifications quicommuniquent 
avec celles de l'os occipital; on voit même quel- 
ques-uns des ramuscules du côté droit s'anasto- 
moser avec ceux du côté gauche ; enfin, outre ces 
branches principales inférieures ou descendantes 
qui du sommet du crâne se dirigent à sa base, on 
en remarque une ou deux moins considérables qui 
se portént plus particulièrement vers le sommet, 
et aboutissent au sinus médian de la méninge. 
Les veines diploïques inférieures ou descen- 


dantes communiquent dans leur trajet avec les 
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veines extérieures adjacentes, et y versent ainsi le 
sang qu'elles reçoivent des différens points du di- 
ploë. Ces communications se font par des petits 
trous que l'on voit à la surface des os, qui pé- 
nètrent jusqu au diploë , et donnent passage aux 
vemes qni en sortent. Celles qui se propagent 
jusqu'à la base du crâne s'ouvrent en partie dans 
les sinus méningiens de cette région, en partie 
dans le plexus veineux situé à la région gutturale, 
à la base des apophyses ptérigoïdes , et y forment 
ces veinules ou canaux de communication que 
l'on a désigné sous le nom d'émissaires de Sznto- 
rit, Mais outre ces diverses communications des 
veines diploïques avec les sinus méningiens , avec 
les veines adjacentes au crâne, on en aperçoit en- 
core d'autres très-nombreuses à la face interne du 
crane, qui, à travers les porosités des os, se font 
avec les ramuscules des veines méningiennes. Aussi, 
comme on l'a remarqué depuis Jong-tems, lors- 
qu'en a enlevé la calote du crâne, toute la surface 
de la méninge est parsemée d’une infinité de pc- 
tits points rouges, et lorsqu'on presse le crâne, 
on voit le sang sortir en souttelettes du tissu de 
l'os, se répandre à la surface de la table interne : 
cela se remarque surtout d'une manière très-frap- 
pante dans les sujets qui sont morts d'apoplexie 
sanguine, de strangulation ou de quelque autre 
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affection qui a empêché le retour du sang de la 
tôte. Il semblerait même que les artères qui se dis- 
tribuent au crâne sont principalement disposées 
sur Ja table externe, et les veines dans le diploë 
et sur sa tableinterne. 

Quoi qu'il en soit, dans l'enfant, où le diploë 
est à peine apparent, ces veines sont très-petites, 
peu flexueuses, peu rameuses ; elles acquièrent 
avec l'âge une plus grande capacité, leurs rameaux 
sont nombreux , flexueux, leurs anastomoses très- 
fréquentes ; enfin dans la vieillesse, où les tables 
des os sont très-compactes , peu poreuses, et la 
circulation peu active dans les réseaux capillaires , 
ces veines deviennent considérables, quelquefois 
même elles forment des nodosités et paraissent va- 
riquéuses. Cette augmentation si remarquable dé- 
pend des changemens que les os éprouvent dans 
leur texture, dans le mode de circulation. Aussi 
ces veines sont grosses , fort dilatées dans de jeunes 
sujets , lorsqu'ils éprouvent certaines affections 
des os. Mais c'est assez sur cet objet, dont je 
m'occuperai dans un autre tems; je reviens à 
l'explication de la planche. 

Pour apercevoir la distribution entière des 
veines diploïques , il faut, avec le ciseau et le 
maillet , enlever la table externe du crâne , non- 
seulement au sommet de la tête, mais à la base 
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et dans toute son étendue, Dans la figure Ci- 


jointe, on s’est borné à enlever la table externe 


des os seulement sur la calotte du crâne : aussi 


on ne voit qu'une partie de la distribution des 


veines diploïques ; mais les détails qui viennent 


d'être donnés , feront facilement comprendre les 


portions de ces vaisseaux qui n'ont point été des- 


sinées. 


À. a. B. 


A. 


B. a. 


B. 6.8. b.C. 


Los frontal, vulgairement coronal, 
vu de côté, son étendue. 


Suture qui termine le frontal du côté 


de Ja face, forme sa connexion avec 


les os du nez, et ceux de l'orbite. 


Vestige de la suture frontale qui forme 
la terminaison de cet os au sommet 
de la tête, et sa connexion avec les 
pariétaux, les zZ'gomatiques (q.q.q.), 
et une portion du sphénoïde (p.p. * 


Le pariétal, son étendue. 


. Vestiges de la suture occipitale ou 


lambdoïde. 


: Es plus grande portion.de l'occipital. 


Commencement de. la portion de 
l'occipital qui se relève, se porte de- 
vant et en haut pour former partie 


XXV] 


PRÉFACE. 


de la base du crâne; cette portion qui 
donne attache à plusieurs muscles, 
qui est distincte de l’autre par sa tex- 
ture Spongieuse, sa courbure, a été 
désignée sous le nom de portion sous- 
occipitale. Cette distinction a fourni 
la dénomination des muscles ss sy 
attachent. 


E. À AT Cor © LA sa PR Hd Ce UE por- 


BE. 


tons de l'os temporal. 


Portion mastoïdienne ou occipitale 
de l'os temporal; apophyse mastoïde, 
tubercule conoïde , dont la surface 
est inégale, raboteuse, et donne at- 
tache à plusieurs muscles que l'on a 


distingué sous les noms de muscles 


‘mastoïdiens. 


Base de l'apophyse mastoïde articu- 


lée avec un des angles de l'os pariétal 


par une suture denticulée inégale , 


presqne toujours lâche et à travers 
laquelle passent des filamens lami- 


neux, des prolongements du péri- 


crâne, souvent des veinules; disposi- 
tion qui avait engagé Bromfield à 
conseiller d'établir des fonticules sur 


F 
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la suture mastoïdienne, À en entre- 
tenir l'écoulement dans quelques ma- 
ladies de l'encéphale ou de la mé- 
ninge. | 


. Sommet ou extrémité saillante de 


l'apophyse mastoïde. 


. Portion écailleuse de l’os temporal. 


. Conduit oriculaire du temporal, 


communément conduit acoustique 
ou auditif externe. 


. Apophyse styloïde. 
. Apophyse zygomatique, suture obli- 


que et denticulée avec l'os zygoma- 
tique. L'espace qui est située au-des- 
sus de cette apophyse est désignée 
sous le nom de fosse temporale; celui 
qui est au-dessous est nommé fosse 
sous-temporale. 


L'os susmaxillaire , communément 
maxillaire supérieur, 


.L'os nasal : petite échancrure en O, 


qui donne passage au nerf naso-lo- 
baire. 


Portion du sphénoïde qui s'articule 
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avec l'os temporal, le pariétal , le: 
frontal et le zygomatique. 


.L'os zygomatique , Hi 
l'os malaire ou de Ja pom 1ette. 


. Esquisse de l'ouverture de la fosse. 


L] L 2 »“ L2 % f 
orbitaire, vue obliquement. 
| L REC 
es + e 
L'os lachrymal ou unguis, gouttière 
y Gus; 
qui forme l'orifice du canal nasal. 
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NOT C E 


DE 


L'ORGANE ENCÉPHALIQUE. 


La tête (cephalé des Grecs) (1) est l'extrémité 
du tronc dans laquelle sont pe les princi- 


(2) Nous rappelons cette dénomination des Grecs, parce 

qu'elle a fourni dans la langue anatomique et médicale , un 
grand nombre de dérivés ou de composés qui sont géné- 
ralement adoptés. Ainsi on appelle céphalalgie , la douleur 
de tête; hydrocéphale, l’'hydropisie ou Pamas d’eau dans la 
tête; céphalique, ce qui est relatif à la tête ; remèdes 
céphaliques , ceux dont l’action se porte sur les organes 
de la tête; artère céphalique , vulgairement le tronc caro- 
tidien ; la carotide primitive , celle qui se distribue aux dif- 
férentes parties de la tête ; ; céphalatomie, la dissection de 


la tête; acéphale, qui est privé de la tête en tout ou en par- 


tie; céphalopode ,quia ses pieds , ou ses principaux organes 
de locomotion, placés à la tête. Cuvier a distingué un 
genre de mollusques sous ce titre, etc. 

Dans la considération de la tête on ne doit point oublier 
de remarquer qu’elle est une des extrémités du tronc : 
et par conséquent une des parties dans lesquelles on trouve 
d’une manière plus marquée quelques-uns de ces grands 
traits qui différencient les animaux > caractérisent les sen 
res, et servent à les distinguer. 


A 


(2) 

paux sens, et l’organe important qui en est le 
centre commun. On désigne ordinairement cet 
organe sous le titre générique de CERVEAU (le 
cerveau en général, cerebrum generatim , lato 
modo sumptum ). Mais comme cette expressiorl 
est aussi employée pour distinguer une de ses 
parties , les anatomistes qui aiment la précision 
et l'exactitude dans leurs descriptions, qui crai- 
gnent sur-tout la confusion que peuvent appor- 
ter les doubles acceptions d’un même mot, pré- 
férent la dénomination d’ENCÉPHALON (1) pour 
désigner l’ensemble, la totalité de lorgane qui 
est contenu dans le crâne: nous suivrons leur 
exemple, et nous comprenons sous le titre d’EN- 
CÉPHALON, l'organe mol, pulpeux, qui est con- 
Zenu dans la cavité du crâne , fournit un pro- 
Zongement dans le canal rachidien, est l’origine 
de tous les nerfs, le centre de tous les sens. 


(1) Encéphalon , ce qui est dans la tête, dans la cavité 
du crâne; mot composé du grec en dans, et cephalé, la 
tête. Cette expression que l’on trouve dans Hippocrate, et 
le plus grand nombre des écrivains latins, mérite aussi 
d’être adoptée dans notre langue , parce que , comme on 
l’a fait voir dans la note précédente , nous avons déjà un 
grand nombre de mots dérivés du même radical , et parce 
qu’elle désigne d’une manière précise un objet pour le- 
quel il nous manquoit une expression : d’ailleurs les pa- 
thologistes emploient le mot d’encéphalocèle pour pe 
la hernie du cerveau, etc, 


Éd) : | 


Cet organe si important par ses usages et ses 


tre rapports, différe de toutes les autres parties par 


À 
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un grand nombre de circonstances qu’il faut re- 
marquer. 

1°. Il est situé dans une cavité-osseuse com- 
posée de plusieurs pièces, qui, par leur disposi- 
tion et le mode de leur assemblage, forment une 
voüte solide, qui permet l'accroissement de l’or- 
gane, et le met en même temps à l’abri des chocs, 
de tous les mouvemens extérieurs, de la pression 
et des variations de l’atmosphére. 

2°. Îlest un des premiers organes qui se forme, 
se développe et acquiert l'étendue, la consistance 
qu’il doit avoir. | 

9°. Sa forme correspond à celle du crâne dont 
il occupe la cavité ; ainsi elle n’est pas la même 
dans tous les âges et chez tous les individus. 
Dans l’homme adulte et bien conformé, elle ap- 


2 7$ proche d’un ovoide légèrement de sur les 


occupe locciput, et la petite correspond au 
front; la partie supérieure est convex?, arrondie; 
linférieure au contraire, est inégale et présente 
des saillies, des protubérances, des scissures , 
des dépressions, qui correspondent aux fosses, 


aux apophyses situées à la base du crâne. 


Enfin, toute la surface de cet organe présente 
des circonvolutions onduleuses, des sillons, des 
De 


Situation. 


Fofmation, . 
Accroisse- 
ment, 


- côtés, dont la grosse extrémité tournéeen arrière, 


(4) 
stries, des anfractuosités plus ou moins pro— 
fondes. 
ire 4°. Son volume est considérable dans l’homme, 

et sa proportion relativement aux autres parties 
du corps varie suivant l’âge. Dans les premiers 
temps de la formation du fœtus l’organe encé- 
phalique est très-volumineux , et forme à-peu- 
prés la moitié du poids total du corps. A la nais- 
sance de l’enfant, il fait la sixième, la septième , 
ou la huitième partie de tout le corps, et dans 
d adulte, la trente-cinquième. - 

Consistance, 9°. Sa consistance varie aussi suivant l’âge. 
Dans le fœtus, cet organe est presque fluide et 
ressemble à une gélatine opaque et tremblante : 


il a plus de consistance dans l’enfant, davan- 
tage encore dans l’adulte ; mais toujours il est 
mol, pulpeux , se déforme facilement par le 
contact, se réduit par la pression en une sorte ; 
de pâte coulante, égale, uniforme. Il est aussi % 
promptement altéré par la putréfaction, et le 
, + premier effet est de le réduïre en une er 
| pultacce à demi fluide. 
Pesanteur 0°. Sa pesanteur spécifique comparée à celle 
PTE de l'eau distillée, est estimée dans l’homme adulte 
comme 1310 à 1000. L'âge, le sexe, peut-être 
aussi le genre d’occupations, mais bien sûre- 
ment quelques maladies, y apportent des diffé- 
rences sensibles , ainsi que dans sa consistance. 


(5) 
"0. Îl a une odeur fade, d’une nature parti- odeur. 
__ culière qui a5proche de celle du sperme. Cette 


odeur &st tenace , elle a subsisté pendant plu- 


$*eurs années dans des masses de cerveau qui 


avoient été exposées à la dessiccation, ou sou- 

mises à diverses expériences. Les doigts de l’ana- 

tomiste qui a manié un cerveau, en restent 10- 

prégnés pendant plusieurs heures malgré les 

lotions. Elle ne se communique ni à l'alcool ni. 

aux huiles , mais l’eau s’en charge en partie. 

8°. Il est composé d’une substance molle, pul- substances 

peuse, sur laquelle se ramifient une quantité mPosantes, 
considérable de vaisseaux sanguins ; mais cette 
substance qui forme la base essentielle de l’or- 

gane, n’est pas la même dans toute son étendue; 

elle diffère dans plusieurs endroïts par sa cou- 

leur, sa consistance, sa disposition; on y dis- 

tingue sur-tout une portion blanche, de couleur 
laiteuse, que l’on appelle communément la 

moelle (1), ou la substance médullaire , et une 


(1) La mollesse de l’organe encéphalique, sa blan- 
cheur, sa situation dans une cavité osseuse, l’avoit fait 


comparer par quelques anciens philosophes à la moelle 
contenue dans les os ; et 1ls désignoient son ensemble, sa 
substance sous le nom de muélos encéphalites , la moelle 
encéphalique ; muélos rachites , la moelle rachidienne. 
Hippocrate blâmoit avec juste raison cette comparai- 
son , il se plaint de l’impropriété de la dénomination : en 


4 


+ 


Portion blan- 
che ou médul- 
läire. 


Pulpe grise 


. ouvasculaire. 


7 60 
portion grisâtre , rougeätre, plus ou moins co- 
lorée que lon nomme aussi substance grise, 
cendrée, ou corticale. | 

La portion blanche constitue la plus grande 
partie de Porgane, en occupe l’intérieur et la 
base ; clle a plus de fermeté, plus de densité que 
la LoniGe grise, elle est traversée par beaucoup 
de ramuscules sanguins , qui, lorsqu'on la coupe, 
forment de petits points rouges. Elle prend en 
beaucoup d’endroits l'apparence de fibres où 
filamens plus ou moins longs, qui par leur rap- 
prochement, le mode de leur tissure, forment des 
lames , des cordons, des faisceaux dont on peut 
suivre la direction , le trajet. | 

La pulpe grise qui est en quelque sorte l’écorce 
de l’organe, forme une couche de trois à qua- 
tre millimètres d'épaisseur qui suit, accompa- 
gne les anfractuosités, les RE de sa 
surface. Cependant on la retrouve dans beau- 
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effet, dit-il dans son livre des chairs, cette substance ne 
ressemble point à la moelle , elle n’est point grasse , elle 
ne se liquéfie point par la chaleur, elle a des membranes 
et une structure entièrement différente; cependant, mal- 
gré ces réflexions si sages qui ont été répétées par plusieurs 
écrivains d'anatomie , on a conservé le nom de moelle, 
pour désigner la UE" de l’organe encéphalique, seu- 
lement on en a restreint la signification pour exprimer la 
Her blanche et fibreuse de Porgane. 


Cum? 


coup d’autres endroits, sur-tout près les racines 


| des nerfs, aux protubérances qui en forment lo- 
rigine ; elle se trouve alors recouverte de la por- 
tion blanche , d’autres fois elle est mêlée plus ou 
moins intimenrent avec cette portion blanche, 
ou bien ces deux portions sont disposées par cou- 
ches, par stries alternatives. Enfin on apperçoit 
que par-tout où la portion blanche prend d’une 
manicre plus marquée l’apparence fibreuse, 1f 
“y a toujours une quantité plus où moins consi- 
dérable de cette pulpe grise. | 
. Sa couleur, qui consiste dans un mélange dé: 
rouge, de blanc et de jaune, paroît dépendre- 
essentiellement de celle du sang ; en effet, outre 
que l'injection démontre que cette portion grise 
recoitunetrèés-grandequantité de ramuscules ar- 
tériels, on observequetoutesles circonstancesqui 
altérent la nature du sang, qui augmentent où 
diminuent la quantite qui circule dans l’organe 
encéphalique , changent aussi sa couleur. Ainsi 
elle est rougeätre dans la jeunesse; plus rouge 
après les maladies inflammatoires ; grisâtre, 
cendrée dans la vieillesse, et à la suite de quel- 
ques affections chroniques, pâle et presque in- 
colore dans les chlorotiques, les hydropiques. 
Cette couleur se détruit aussi par la macéra- 
tion , dans l’eau , les acides , l’alcool, etc. 
Dans le fœtus où l’organe a très-peu de con-. 
4 


(8) 

sistance, où les vaisseaux sanguins sont très- 
rapprochés, la masse pulpeuse est également 
rougeâtre dans toute son étendue ; ce n’est qu’à 
la naissance, et sur-tout quelques mois après,que 
les deux portions sont bien distinctes par la cou- 
leur qui leur est propre. A cette époque, la ulpe 
corticaleestrosée, et suy-tont plus ab pie que 
dans aucun autre temps; elle forme alors une 
couche de cinq à six millimètres d’é épaisseur à la 
surface de l’organe. | 

Cette pulpe vasculaire et colorée prend, par 
la coction, dans l’eau, dans l huile, par la macé- 
ration avec quelques substances salinés appa- 
rence grenue ; ce qui l’avoit fait considérer par 
plusieurs écrivains comme une substance glan- 
duleuse et secrétoire. Elle est touj ours plus 
molle, plus fluxile, moins dense que la portion 
blanche, elle contient une plus grande quantité 
de LES aussi elle se dissout promptement par 
la putréfaction , et elle se réduit par la dessicca- 
tion aux deux dixièmes de son poids, tandis 
qu'il reste de la portion blanche près des quatre 
dixièmes. 

On trouve encore dans l’organe encéphalique 
de l’homme adulte, des endroits qui présentent 
une couleur noirâtre (1), quelques autres dont 


RE NE CON ON | 2) 
(1) Portio nigra, Sommerinc : le corps ou segment noi- 


Ca 


la teinte est jaunâtre (1); mais ces nuances di- 
… Verses ne sont qu’une modification de la même 


substance , toute la différence consiste dans la 
texture Se ou moins serrée, dans le nombre, le 
mode de distribution des vaisseaux ; et elles ne 


doivent pas être considérées comme SE substan- 
ces particulières et distinctes. 


9°. Examiné au microscope, le tissu paren- 


chymateux del’encéphalon areît composé d’une 
CnYy P P P 


immense quantité de globules irrégulièérement 


7 . “) . LA . F e 
arrondis, d’une grosseur inégale, et huit fois plus 


petits que les vésicules du sang: mais au lieu 
d'être mobiles, et de nager dans un fluide, ces 
globules sont fixes , unis entr’eux par un tissu 
cellulaire transparent fort fin , qui est un pro- 
longement de la membrane qui recouvre l’or- 
gane, et des vaisseaux qui en pénétrent le tissu. 

La seule différence que l’on puisse apperce- 
Voir entre la portion blanche ou médullaire, et 
la pulpe rougeatre ou corticale, c’est que dans 
l’une les globules sont disposés en ligne droite, 
et prennent l'apparence de fibre, tandis que 
dans l’autre ils paroissent-entassés confusément. 


râtre, la tache noire ; locus niger crurum cerebri, Vico- 
Eh 
(1) Portio intermedia subflava, Sommerinc , portion cor- 
ticale mêlée de stries ondées , qui se trouve principale- 
ment vers la partie postérieure du cerveau , Wico-n’Azvr. 


Inspection 
microscope 
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On retrouve la même organisation dans leg 
nerfs ; et leur texture fibreuse ainsi que leur fer= 
meté ne dépend que de l’arrangement, de la 
multiplicité des lames, des cloisons celluleuses 
qui forment une infinité d’aréoles très-rappro- 

chées, disposées en file, et dans lesquelles sont 


renfermés les globules ( 1 ). 
Cireulation. 10°. L’organe encéphalique recoit une grande 
nn quantité de sang , et a un mode particulier de 
circulation. | | 
La quantité de sang est estimée par les 
uns (2) la sixième partie de celui qui passe dans 
P’aorte, et par d’autres (5) la dixième seule- 
ment ; ce qui, de quelque manière qu’on veuille 
le considérer, forme toujours une quantité con- 
sidérable, relativement à la masse et au volume 
. de toutes les autres parties. Et en rapprochant 
_ diverses observations, il paroît que cette quan- 
tité varie selon l’âge et le mode du développe- 
ment successif des organes. 

Desartues, Les artères qui portent le sang à l’encéphalon 
TT sont au nombre de quatre, savoir : les deux 
cérébrales antérieures , les deux cérébrales pos- 
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(1) Georgii Prochaska : De structura nervorum. Vin- 
dobonæ , 1779, in-8e. 

(2) Haller. 

(3) Monro. Observations on the structure and fonctions 
of the Neroous system. Edimbourg , 1783, in-fol. - 
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_térieures, et elles présentent une disposition 
Prente de celle que l’on observe aux autres 
parties du corps. 
1°, Ces artères forment plusieurs courbures 


“successives et-alternatives avant d’entrer dans 


le crâne ; 2°, leurs parois sont minces ,.transpa- 
rens , flexibles, mais peu extensibles et se rom- 


pent facilement. Presque toujours dans un âge 


avancé, on trouve à la dernière courbure de l’ar- 
tère cérébrale antérieure, deslames ou concré- 


tions osseuses formées dans l’épaisseur de ses 


parois. 3°. Peu après leur entrée dans le crâne, 
les deux artères cérébrales postérieures se réu- 
nissent pour former un canal commun , auquel 


viennent serendre deux branches des cérébrales 


antérieures , disposition qui forme à la base de 
l'organe un cercle artériel, une communication 
libre et réciproque entre les quatre artères qui 
s’y portent; mais outre cette communication 
premicre entre les troncs artériels , il y a un 
grand nombre d’anastomoses secondaires entre 
les branches et les räâmeaux qui en proviennent. 
4°, Au lieu de pénétrer d’abord dans le tissu 


de l’organe, et d’y former leurs divisions suc- 


cessives, comme on l’observe dans les autres 
viscères, les artères se répandent à sa surface, 
s’enfoncent dans ses anfractuosités, et ce n’est 
qu'après avoir fait un grand nombre de divi- 


\= 


æ 
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sions successives qu’elles se terminent par des. 
ramuscules très-fins à la pulpe corticale, s’en- 
foncent ou pénètrent dans la substance même de 
l'organe. 50. On peut aussi remarquer que les 
arteres reçoivent des filets du nerf trispl 


que qui se collent à leurs parois, se répandent 
d’une manière plus ou moins flexueuse, à leur 
surface, se prolongent sur leurs divisions pre- 
miéres, et säns doute les accompagnent dans 
toutes leurs distributions ; mais cette disposition 
estcommuneàätouslesorganes splanchniques (1). 


mm me 


(1) Ces filamens du nerf trisplanchnique avoient été 
connus depuis long-temps, sur-tout sur le tronc et aux 
courbures que l’artère cérébrale antérieure forme dans le 
canal inflexe de l'os temporal, mais ils avoient été pris 
pour les racines ou l’origine du nerf trisplanchnique. Des 
observations ultérieures ont démontré-que-ce nerf au lieu 
de sortir du crâne , comme on le prétendoit, y entroit au 
contraire en accompagnant Partère ; et en examinant les 


objets de plus près, on a reconnu que les filamens du 


nerf trisplanchnique ne se bornoient pas aux courbures 
de lartère , ne se terminoient pas uniquement sur un des 
nerfs de l’orbite , mais encore on les a vus se prolonger sur 
les premières divisions de l’artère cérébrale antérieure , se 
porter à l’appendice sus-phénoïdale : leur mollesse, leur 
ténuité n’a pas permis de les appercevoir, de les suivre 
dans toute leur étendue, mais quand on aura trouvé un 
procédé pour donner aux nerfs plus de consistance, en 
reconnoître les plus petits filamens , on les verra sans doute 


: 
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Les veines présentent aussi une disposition Des veines. 

‘particulière et très-remarquable ; en effet, outre 
qu'elles n’ont point de valvules, qu’elles ont des Le € Haye 
anastomoses plus nombreusesqu’enaucuneautre "Désirs 
| partie, on voit qu’elles n’accompagnent pas les 
_artéresdans leur trajet, dans leur distribution; 
que même généralement elles ont une direction 1 
enticrement opposée ; ainsi tandis que les artères 
formentsous le centre, et à la base del’organe, un 
cercle commun d° anastomoses, les veines se diri- 
gent du côté du sommet de la tête ou vers l’occi- 

put, et au lieu de former par leur réunion suc- 
_cessive des rameaux, des branches, destroncs tou- 
jours croissans pour rapporter le sang du côté du 

cœur, elles se terminent par plusieurs branches 
distinctes, séparées, qui s’ouvrent obliquement, 


accompagner Partère jusques dans ses dernières divisions. 

On voit également des filamens du nerf trisplanchni- 
que pénétrer dans le canal des apophyses trachéliennes ; 
se répandre sur les parois de l'artère cérébrale postérieure, 

et l'accompagner dans ses diverses courbures. 

Ainsi le nerf trisplanchnique est ici, comme dans les au- 
tres cavités splanchniques, le nerf des artères, le nerf des $ 
tissus parénchymateux ; et l'organe encéphalique, qui est 
le centre de la sensibilité ; l’origine de tous les nerfs, a aussi 
des les nerfs qui iui sont propres, comme le cœur qui est le 
centre de la circulation du sang , origine des vaisseaux 


sanguins, a ses artères ct ses veines propres. 


(14) 
et avec une direction opposée au cours du/sang, 
dans différens sinus ou canaux particuliers for— 
més dans l’épaisseur de la meninge. 

Ces sinus ont généralement une fme 
triangulaire et sont en grand nombre. Les, 
uns sont situés à la base du crâne; les autres, 
plus considérables par leur volume, leur lon-— 
gueur, se trouvent à la partie supérieure; tous se 
dirigent principalement vers la région occipi- 
tale, sur les côtés du crane, où ils se terminent 
en s’ouvrant dans deux grosses veines, l’une à 
droite, l’autre à gauche , situées sur la face tra 
chelienne du col, et y versent ainsi le sang qu’ils 


ont reçu (1). 


(1) Dans cette exposition des caractères propres à 
l’organe encéphalique , nous ne parlons pas des vaisseaux 
lymphatiques, parce que leur existence n’est pas encore 
assez bien constatée, sur-tout pour savoir si leur disposi- 
tion est différente ou conforme à celle que l’on observe 


dans les autres ofganes. Quand on considère qu'il y a 


des vaisseaux absorbans dans toutes les parties du corps, 
dans tous les tissus, à toutes les surfaces, quand on les 
trouve même dans les cavités médullaires des os, on est 
sans doute bien disposé à croire que cet ordre de vais- 
sezux existe également dans l’organe encéphalique ; non- 
seulement l’analogie , mais la considération de ce grand 
nombre de glandes lymphatiques situées autour de la tête 
et sur le col ; l'observation ‘de plusieurs phénomènes des 
maladies, semblent de nouvelles preuves. Plusieurs ana- 
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+1 La structure de l’organe encéphalique est Suncture, 


 très-complexe et entierement différente de celle 
des na à viscères. 

*. La substance molle et pulpeuse qui le com 
pose, n’est pas, comme elle le paroît d’abord, une 
masse spongieuse, uniforme, homogène, entas- 
_sée confusément dans la cavité du crâne, unique- 
ment destinée à soutenir les vaisseaux, à favoriser 
leurs divisions ; mais outre les nuances de cou- 
leurs que l’on y remarque , on voit en l’exami- 
nant de plus prés, en la coupant à des hauteurs 
et dans des directions différentes, que dans plu: 
sieurs endroits elle affecte des formes particu- 


lières ; que dans toutes ses parties elle présente 


un arrangement constant, une disposition fort 
régulière ; ainsi on y trouve des ventricules ou 


L 


tomistes disent avoir appercu quelques-uns de ces vais- 
seaux à la surface du cerveau, même les avoir injectés; 
mais aucun na pu les suivre de manière à en connoître 
Ja direction, le trajet, leur terminaison. Quelque plausible 
que soit une conjecture , il n’est plus permis de #y livrer 
dans l'étude de l’organisme animal ; il faut donc suspen- 
dre son jugement , et attendre que de nouvelles recher- 
ches aient constaté d’une manière bien positive l’exis- 
_tence de cet ordre de vaisseaux dans l’organe encépha- 
lique, et je ne cesserai de répéter aux jeunes élèves cette 


sentence de Bacon : Nil fingendum, nil excogitandum, sed_ 


inveniendum quid natura ferat , quid natura faciat. 


division, 
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cavités intérieures tapissées d’une membrane 
fine, parsemées d’un nombre plus ou moins 
considérable de ramuscules vasculaires. On y 
trouve des reliefs, des protubérances, des stries, 


des bandelettes , des lames, des cloisons ; qui 


toutes différent par leur position , leur forme, 
leur volume, leur couleur, leur consistance ; 
on y voit des cordons , des faisceaux plus ou 
moins gros et fibreux, qui passent d’un côté à 
l’autre, s AR se prolongent, s’éten- 
dent, se dirigent vers certains endroits où ils 
semblent se confondre et s’unir avec d’autres. 

2°. Cet organe est partagé suivant sa longueur 
et dans la direction de la ligne médiane du tronc, 
en deux moitiés ou portions égales et symétri- 


| ques, l’une droite, l’autre gauche ; mais ces por- 


tons qui dans une partie de leur étendue sont 
distinctes et séparées par une scissure ou sillon 
plus ou moins profond, sont dans plusieurs en- 
droits assemblées , intimement unies par des 
lames, des commissures réciproques, et sem- 
blent confondre leur substance pour former un 
tout continu , des centres communs de conne- 
xion et d’action. Aussi lorsque l’on considére 
l’ensemble et les rapports des diverses parties 
de l’organe encéphalique, on voit que les unes 
sont paires et se trouvent également à droite et 
à gauche, tandis que les autres tnpaires se trou- 


4 


ï 


1) 


us) 

Yent seulement au centre dans le milieu de l’or- 
gane ; et en examinant avec attention la forme, 
le tissu de ces parties impaires, on voit cons-— 
tamment qu’elles sont produites par le concours 
de filamens, de faisceaux qui viennent égale- 
ment de chacune des deux moitiés, s'unissent , 
s’entrecroisént, se confondent de ou moins 
intimement ; on .reconnoit même Île vestige de 
ces Connexions médianes ; toujours il est marqué 
par une ligne saillanté, inégale, plus dense , 
que l’on à comparée à une couture, et que 
l’on' désigne ordinairement sous lé nom de 
raphé. 


5°. Outre cette division longitudinale, l’or- 


gane est encôre partagé sur sa largeur par des 


scissures transversales , en trois portions très- 
différentes par leur volume, leur situation , leur 
texture. 

La première de ces portions la plus considé- 
rable par son volume, est distinguée sous lé 
nom de cerveau ( le cerveau proprément dit, 
cerebrum proprié dictum ), elle occupe la Die 
grande partie de la cavité du crâne , étend du 
front à l’occiput; elle donné naissance à plu- 


sieurs nerfs, et porte à sa base une petite appen- 


dice qui, à cause de sa situation sur le corps du 
sphénoïde, est nommée appéndice sus-sphénoë= 
dale , et vulgairement glande Pituitaire. 


K 
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La seconde portion que l’on nomme le cerve- 
let, est dix à onze fois moins considérable qué 
la précédente, et occupe une partie de la région 
occipitale. . 

La troisième, que nous désignons sous le nom 
de mésocéphale , parce qu’elle est en quelque. 
sorte la portion moyenneet centrale de l’organe, 
est formée par le concours et la réunion intime 
de plusieurs pédoncules ou faisceaux fibreux 


qui proviennent du cerveau et du cervelet ; elle 


est située à la base du crâne, et fournit un 

long prolongement cylindroïde qui passe par le 

trou de los occipital, se rend dans le canal ra- 

chidien, et donne naissance à un grand nombre 
“s de nerfs. 

En résumant, en rapprochant tout ce que 
présente la texture si complexe de l'organe en- 
céphalique , on parvient à reconnoïtre, que 
malgré ces scissures, ces divisions si Abe. 
malgré ces variétés de forme, de couleur, de 
densité, toutes les parties ont entre elles des 
haisons intimes ; que toutes se dirigent vers cer- 
tains points, aboutissent à l’origine des nerf, 
et tendent à former un centre commun ; AUSSI 
dans l’étude de cet organe on doit plutôt s’occu- 
per à suivre les prolongemens des parties, à 
saisir leurs rapports, leurs connexions récipro- 
ques, qu’à les considérer d’une manire isolée, 
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et multiplier les distinctions et les coupes, 
comme l'ont fait quelques anatomistes. 

12°. Enfin on doit considérer à l'organe encé- Tuniques 
phalique deux enveloppes outuniques membra ?"? 
neuses qui lui sont propres ; l’une extérieure, 
dense , épaisse, intimement adhérente au crâne, 
est nommée #17éninge ; l’autre, plus fine, adhé- 
rente à la surface de l’organe, composée de deux 
lames , est désignée sous le nom de méningine. 


Après avoir considéré les caractères qui sont 
propres à l'organe encéphalique, qui le distin- 
guent des autres viscères, il conviendroit d’exa- 
miner successivement ses membranes, la dispo. 
sition de ses parties; mais pour être traités con- 
venablement, ces objets exigent beaucoup de 
détails, et sur-tout la comparaison des formes à 
de la structure dans des divers amimaux ; leurs 
différences suivant les âges, dans les divers états 
d’altération. Ne pouvant en ce moment nous 
livrer à ce travail, nous nous bornerons à quel- 
ques notes quu.contiendront seulement l’indica- 


tion, l’'énumération , la dénomination des. abiais 
Principaux. 
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La MÉNINGE (1), communément la 
Dure-mère. 


MEmBRrANE ferme, épaisse, compacte, blan- 
châtre, demi-transparente qui a l’apparence fi- 
breuse, est composée de deux lames, revêt la 
concavité du crâne, y adhère intimement, 
forme des replis, des prolongemens, des sinus 
veineux qui reçoivent le sang qui revient des 
diverses parties de l’organe encéphalique. 


(1) Meninx scléra, pachéia : Gazren , la méninge dure 
et épaisse : dura membrana cerebrum ambiens : Vesarr 
crassa meninx de quelques écrivains ; dura mater des ara- 
bistes , parce qu’ils prétendoient que les tuniques de l’or 
gané encéphalique donnoient naissance par leur prolonge- 
ment et leurs expansions à toutes les membranes du corps; 
la dure taye , PARÉ ; meninx exterior, SOMMERING, 

On doit remarquer que le mot meninx étoit employé 
par les médecins grecs, uniquement pour désigner les 
tuniques de l'organe encéphalique, velut propria quadam 
appellatione nuilique alteri membranæ communi » remarque 
expressément SrIG£L, de même qu’ils réservoient le nom 
de péritoine , de plèvre, pour distinguer les tuniques pro- 
pres aux viscères de l’abdomen et du thorax ; et ce n’est 
que par abus , par extension de la véritable acception, que 
quelques auteurs ont, par la suite, employé le nom de 
méninge , comme une expression générique, et be 
à toutes Îles membranes, 
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-_ Ce n’est qu'après avoir enlevé le crâne qu’on 
découvre cette membrane qui se présente sous 
la forme d’une toile épaisse, à travers laquelle 
on apperçoit obscurément les contours de l’or- 
gane qu’elle recouvre. 

S'a face externe, paroît inégale, floconeuse, 
à cause d’une grande quantité de filamens , de 
. Vaisseaux sanguins. qui ont été rompus en enle- 
want le crane. 

Sa face interne , est unie, luisante, perspi- 
rable. 

L’épaisseur de cette membrane permet de la 
diviser à l’aide dela macération et de la dissection 
en plusieurs lames ou couches successives. Mais 

-en se bornant à la véritable disposition des par- 
ties, on voit qu’elle est composée seulement de 
deux lames unies par un tissu cellulaire qui leur 
_ permet de glisser un peu l’une sur l’autre lors- 
qu’on en froisse un lambeau entre les doigts ; et 
que l’on sépare facilement, sur-tout en quelques 
endroits. La /ame externe est épaisse principa- 
lement dans l'enfance ; l’interne est toujours 
plus mince, plus transparente et paroït plus 
compacte. | | 

Dans l’enfance, la méninge ne paroît qu” une 
trame membraneuse, égale , uniforme , sembla- 
ble à toutes les membranes formées par le tissu 
cellulaire ; mais dans l’adulte, et sur-tout dans 


Led 


d, 


Faces. 


Lames, 


Fibres, 
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le vieillard, on y distingue un grand nombre de 
fibres ou filimens qui sé portent én différentes 
diréctions : ces fibres sont peu apparentes à la 
face éxtérne, et principalement disposées en 
long ; mais à la face interné, elles sont plus mar- 
quées ét ont l’apparence téendinéüsé. Beaucoup 
sont transvérsales ; qüélques - ares ébliques, 
d’autres palmées ; elles sont sur-tout remarqua— 
\ bles sur quelques-uns de ces plis que forme la 
| méninge, on lés voit disposées par bandeléttes 
croisées en différentes directions. Souvent même 
dans le vieillard, cés plis né présentent qu’un 
réseau fibreux dot tous les intervalles sont per- 
cés à jour en forme de filets. 

Maïs quelle que soit l’apparence de es fibres 
qui présentent fant de variétés suivant Pâge ét 
dans les divers individus, élles rie sont ni muscu- 
faïres ni téndineüsés, commie quelques-uns l’ont 
prétendu ; mais elles Sont uniquement formées 
pär un tissu cellulaire ; écndensé, comme le dé- 
montre la macération. 


Aähérence.  Cétté membrancést intiméméntunié at érâne 
par une multitude dé filameris cellulaires ét de 
petits vaisseaux sanguins qui passent dañs Piñ- 
tervalle des sutüres ; se réunissent aù péricräne, 
ou pénètrent à travers les porosités dés os » et 
_S ’étendent jusqu’au diploë. Aussi trouve-t-on 
‘qu elle est plus adhérénte à l’eñndroït des sutu- 
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FA res , à la base du crane, sur les os dont le tissu 
_ est celluleux, peu compacte: on remarque aussi 
que son adhérence est plus grande dans len- 
 fance et dans la jeunesse, que dans un âge fort. 
avancé. | | 
Les replis que l’on nomme aussi les duplica-  Reptis. 
teurs ( processus interni des Latins ), sont des 
saillies plus ou moins considérables formées par 
la lame interne de la méninge, On en distingue 
trois principaux qui forment des cloisons parti- 
culières, et servent à séparer différentes parties 
de l’organe encéphalique. 
1°. Un supérieur longitudinal, qui de la crète + 
ethmoïdale s’étend en s’élargissant à la protu- 
bérance cruciale de l’occipital, et partage le cer- 
veau en deux lobes ou parties égales. On le 
nomme le repli longitudinal de la méninge , ou 
le septum median du cerveau; plus ordinaire- 
ment à cause de sa figure, la faulx , ou le repli 
falciforme , et quelquefois la cloison verticale, 
ou le r#ediastin du cerveau. On y distingue sa 
pointe, sa base, un bord épais et convexe, un 
bord concave, mince ou aigu. 


2°. Un transverse, qui sépare Île cerveau du 


’ 4 , 
cervelet, forme une espèce de voûte horizon- , 7 fetes 


tale et laisse en devant une ouverture en forme 
de croissant. On le distingue sous le nom de 


septum transverse; communément on le nomme 
4 
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la fente du cervelet, et quelquefois le dis 
plragme, le plancher du cerveau. 

30. Un plus petit longitudinal situé au -des- 
sous du septum transverse, et qui depuis la 
127 protubérance de l occipital, s’étend près le hord 
,nlett du trou rachidien de cet os, et sépare ainsi le 

| cervelet en deux lobes, on le nomme le seplum 
médian ou longitudinal du cervelet > et com- 
munément la petite Jaulx. 
On voit encore à la base du crâne sur le corps 
du sphénoïde, des replis moins considérables , 
7: qui par leur disposition augmentent la profon- 
deur de la cavité dans laquelle est située lappen- 
dice sus-sphénoïdale du cerveau. 
||] Hu once. Les prolongemens ( processus externi des 
1 | ens. ; 
‘à Latins), sont formés par les deux lames de la 
| méninge qui sortent du crâne, et se portent à 
quelque autre partie, 3 | 

Le plus remarquable de ces prolongemens, 
est distingué sous le nom de gaine méningienne 
du rachis. C’est un long tuyau membraneux , 
infundibuliforme, qui sort du crâne par le 
grand trou de l’os occipital , revêt les parois du 
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p» canal rachidien , s’étend jusqu’au sacrum , en 
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fournissant successivement à chacun des nerfs 
qui sort de ce canal une petite gaine ou con- 
duit membraneux qui l'accompagne dans son 
premier trajet, | 


ra (i50 7 


Ce long tuyau membraneux est attaché 1°, au Gaineménin- 
gienne du ra- 


pourtour du grand trou occipital et sur l’at- 
loïde par un tissu cellulaire , ferme et trés-serré, 
2°, À son extrémité, par cinq filamens liga- 
menteux qui s’implantent au sacrum etau coccix. 
5°. Il est fixé sur les côtés, par les gaines mem- 
braneuses qui accompagnent les nerfs, et qui en 
passant par chaeun des trous intervertébraux , 
se réfléchissent, s’unissent, etse confondent avec 
le périoste des vertébres. Dans tout le reste de 
son étendue, la gaine méningienne du rachis 
n’a de connexion avec les parties circonvoisines, 
_ que par les ramifications vasculaires et par un 
tissu cellulaire fort lâche, rempli d’une graisse 
molle, jaunâtre dans l’adulte, rougeûtre dans 
l’enfance , souvent muqueuse , séreuse et altérée 
de différentes manières à la suite des maladies. 

_ On distingue encore deux autres prolonge- 
mens qui parviennent dans l’orbite par la fente 
sphenoïdale, etse confondentavec le périoste qui 
tapisse cette cavité. ‘ 

Enfin par toutes les ouvertures qui donnent 
passage à quelque nerf ou vaisseau, on voit la mé- 
ninge former une espèce de gaine ou de conduit 
qui sort du crâne ; mais aussi-tôt après leur sor- 
tie, ces gaines membraneuses se réfléchissent en 
partie sur le périoste et se confondent avec lui. 

Les sinus de la méninge sont des conduits 


> 


chis, 


Sinus. 
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veineux formés entre ses deux lames, et dar 
lesquels s’ouvrent toutes les veines qui rappor- 
tent le sang des différentes parties de l’organe 
encéphalique; ces sinus sont fort nombreux, 
| mais on en distingue quaire principaux, savoir : 
4 Le #414#sel 1°, Un longitudinal supérieur , situé dans le 
TA bord supérieur et convexe du septum median 
£ | du cerveau, et qui de la crête ethmoïdale s’étend 
“ à la protubérance cruciale de l’occipital, où il 


ÉTÉ se partage en deux branches, dont l’une se porte 
4 a droite, l’autre à gauche , et que l’on distingue 
_ sous le nom de sinus latéraux. 

Sa forme approche de celle d’une pyramide 
triangulaire fort alongée, dont la pointe est en 
devant , au trou fronto-ethmoïdal, et la base 
en arriére. Aïnsi on y distingue trois bords, une 
pointe, une base. Sa cavité est tapissée par une 
membrane très-fine ; on y voit l’orifice des vei- 

nes qui rapportent le sang de la surface convexe 
du cerveau ; on y remarque leur direction obli- 
que, de petites brides membraneuses transver- 
sales , qui sont placées d'espace en espace, sou 
tiennent et affermissent les paroïs du sinus ;enfin 
presque toujours on trouve dans la cavité de 

ce sinus, et sur-tout à ses environs, des petits 
grains blanchatres , jaunatres , tantôt isolés, 

, tantôt groupés en forme de grappe, et que l’on 
désigne communément sous le nom de glandes 


| ( 27.) 
de pachionti, sans connoître cependant . leur 
structure ou leur usage. Nousremarquerons seu- 
lement que ces corps graniformes n'existent 
point dans l'enfance, dans la jeunesse, qu’on 
ne les rencontre pas également dans tous les 
sujets, et que ces prétendues glandes pourroient 
bien m’être que des concrétions accidentelles. 
2°, Les sinus latéraux, qu'Haller nomme 
aussi {ransverses , s'étendent l’un à droite, l’au- 
tre à gauche, depuis le milieu de la protubé- 
rance occipitale, en se contournant jusqu’à 
lhiatus pétro-sous-occipital (1). Leur forme, 
leur structure, est la même que celle du sinus 
longitudinal ; ils reçoivent quelques veines du. 
cervelet, de l’extrémité occipitale des lobes du 
ceryeau, mais rarement ces sinus sont égaux, 
très-ordinairement même dans l’enfant naissant. 
Celui du côté droit est le plus grand, le plus 


(i) Hiatus, mot latin, adopté principalement dans la 
description des os, pour désigner une ouverture oblongue, 
inégale, soit par quelque saillie ou aspérité sur ses bords. 
soit par le prolongement d’une lame ou languette qui en 
recouvre une partie, en diminue l'étendue ; ainsi nous 
appelons, hiatus petro-sous=occipital , cette ouverture 

_ oblongue inégale, divisée par un avancement osseux ; for- 
née par le rapprochement de l’apophyse pétrée avec l'os 
ôccipital, et que l’on nomme communément les trous dé- 
chirés postérieurs ; les trous déchirés des veines jugulaires. 


Lu 


( 28 ) | JA 
élevé; et le sinus longitudinal , au lieu de se. 
partager en deux branches, he entière- 
ment à droite, ou ne Rural pour le côté a 
P . ’une très-petite branche. | 

*. On trouve à la base et dans l'épaisseur du 
SEE longitudinal un quatrième sinus, que 


Von nomme communément sinus droit ; il 
| à re LE ‘ e ” 1 d Î 
s’ouvre ordinairement dans le sinus latéral gau-\ 
che, et toujours il reçoit le sang, qui de l’inté- 


‘térieur des ventricules du cerveau, revient par 
les veines choroïdiennes; disposition remarqua- 
- ble, qui nous engage à le distinguer sous le nom 

de sinus des veines choroïdiennes. 
Outre ces quatre sinus principaux, les seuls 
dont les anciens aient laissé la description, on 
+ en trouve un au bord mince et concave du sep- 
tum longitudinal , et plusieurs autres petits si- 
» tués à la base du crâne, et disposés symétrique- 
ment à droite et à gauche; ces sinus reçoivent 
quelques veines de la base du cerveau, et tirent 

leur nom de leur situation. 

amère || es ariéres qui se distribuent à la méninge, 
‘veines, sont distinguées d’après leur position en anté- 
___ rieures, moyennes et postérieures. Les princi- 
pales, proviennent de l’orbitaire, de la ma- 
xillo-faciale, de la cérébrale postérieure EG 
Elles se ramifient sur la lame externe de cette 
membrane, ont entr’elles de fréquentes anas- 
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( 29 ) 

_tomoses, et sont accompagnées par des conduits 
veineux qui rapportent le sang, et s’ouvrent 
dans un des sinus de la base du crâne. 

_ Quoique d’après les recherches les plus exac- 
tes, il soit bien constant que la méninge ne 
recoit aucune branche des nerfs qui sortent du 
crâne, comme l’avoient avancé successivement 
diflérens anatomistes , il ne faut pas en conclure 
cependant qu’elle en soit entièrement privée; 
“mais par un examen attentif, on reconnoît 
‘qu’ elle recoit des filamens du nèr£ trisplanchni- 
que, qui embrassent l’artère principale qui s’y 
distribue, en suivent les ramifications ; aussi 
l'expérience et l’observation démontrent-elles 
que cette membrane n’est pas entièrement in- 
sensible, comme l’avoient prétendu quelques 


écrivains. 


Gil 
La MÉNINGINE, ordinairement la 
Pie-mére (1). 


& 


 MemBRANE mince, transparente, parsemée 
d’un grand nombre de vaisseaux sanguins, com 


(1) Meninx lepté. Gaz1eN , la méninge fine: tenuis mem- 
brana cerebrum involvens. VesALE , pia seu mollis mater ; 
des arabistes, La membrane chorioïde de quelques anciens 
écrivains. 20 

De GorTer divisoit cette tunique en trois lames, qu’il 
distinguoit sous les noms de membrane arachnoïde, cellu= 


Nerfs: 


L 


Faces, 


« 
" 
(30 ) 
posée de deux lames, qui recouvre immédiate 
ment l’organe encéphalique, y «est intimement 
unie, forme plusieurs replis, etse prolonge danil 
le canal rachidien. 

La face externe de cette membrane est lisse, 
unie, humectée comme toutes iles surfaces pers— 
pirables, d’une sérosité aqueuse, aussi elle tou 
che la méningesans y adhérer; la face interne 
est intimement unie à toute la surface de l'organe 
encéphalique, et cette union est faite par une 
infinité de filamens fins , transparens , de ramuss 


2 


leuse., et pie-mère. Beaucoup d’anatomistes, sur-tout parmi 
les modernes, considèrent la lame externe de cette tunique 
comme une membrane parüculière , qu’ils distinguent 


_sous le nom de membrane arachnoïde, à cause de sa ténuité 


qu’ils comparoient à une toile d’araignée: Meninx media, 
SommerinG. Et 1ls désignent la lame externe sous le nonx 
de pie-mèêre, membrana vasculosa, WRISBERG, meninx inte-- 
rior, SOMMERING : mais ces distinctions qui tendent à iso. 
ler des objets que la nature a unis, qui multiplient les dé- 
nominations sans rien ajouter aux connoissances sur læ 
structure-oulaction-des-parties., sans contribuer à la clarté 
ou à la précision des descriptions , sont toujours super— 
flues, et plus nuisibles qu’utiles ; quoi qu’il en soit, nous: 
comprenons,, sous.le nom deméningine , les deux lames: 
de la tunique qüi revêt immédiatement l’organe encépha- 
lique : et cette dénomination qui est un diminutif de mé- 
mnge, exprime la.finesse,.la ténuité , qui sont propres ài 
cette membrane. 


(5) 
cules vasculaires, d’une ténuité extrême, qui 
pénètrent la substance de l’organe, et concou- 
rent à en former le tissu, comme il a déjà été 
indiqué page 9 ; aussi lorsqu'on a détaché un 
lambeau de cette membrane, sion l’agite dans 
Veau, cette face interne ne paroît qu'un duvet 
muqueux et floconeux. | 
Quoique fort mince et transparente, cette 
membrane est forte, résistante, évidemment 
composée de deux lames qui, sur la convexité 
et au pourtour'du cervean , sont unies par un 
_ tissu cellulaire fin et serré, tandis qu'a la base, 
ainsi que sur le cervelet et le prolongement ra- 


_ chidien, elles sont plus ou moïns écartées, unies 


seulement par un tissu filamenteux , très-lâche, 
danslequel on peutfacilement introduire dePair. 
La lame exte: ne est la plus mince, et n’a que 
l'étendue nécessaire pour envelopper, recouvrir 
l'organe ; l’interne est un peu plus épaisse, et 
forme divers replis très - remarquables par leur 
disposition , leur situation. Les uns sort bornés 
aux flexuosités extérieures de l’organe, s’enfon- 
cent dans ses anfractuosités, adhèrent à toute sa 
surface. Lesautress’insinuent par diversesscissu- 


res dans les cavités intérieures de l’organe, en re- 


vêtent les parois, y accompagnent, y soutien 
nent les vaisseaux qui s’y distribuent, les survent 
dans tout leur trajet. 


Lames, 


Replis. 
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Vaisseaux. 
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C’est entre ces deux lames que sont situés Îes 
vaisseaux de l’organe encéphalique. Les artères 
s’élèvent de la base du crâne, se répandent d’uné 
manière flexueuse à sa surface, s’enfoncent dans 
ses anfractuosités, s’y ramifient et se terminent 
à la pulpe corticale, toujours appuyées et sou- 
tenues par la lame interne de la méningine. 
Tandis que les veines qui en rapportent le sang, 
après avoir formé des réseaux , des anästomoses 
nombreuses, prennent une direction différente, 
et vont s’ouvrir dans les principaux sinus de la 
méninge, | 

On remarquera à ce sujet que le plus grand 
nombre de veines se portent vers le sommet de 
la tête, se terminent dans le sinus longitudinal, 
et que dans cet endroit, tout le long des bords 
de ce sinus, la méningine est intimement unie 
avec la méninge, disposition qui concourt non= 
seulement à favoriser, à assurer le trajet des vei- 
nes, mais encore à soutenir la masse pulpeuse 
du cerveau, empêchent l’affaissement de son 
‘tissu , de ses cavités intérieures ; ainsi quoiqu’au 
premier coup-d’œil, l’organe encéphalique pa- 
roisse isolé dans la cavité du crâne, soutenu par 
sa propre disposition, et par les grands replis 
que forme la méninge ; en examinant cependant 
les objets avec attention, on reconnoît qu’il est 
fixé d’une manière particulière en différens 


Î 


mal. 


ROSES 
points ; savoir à la base du crâne par la disposi- 
tion des artères , la sortie des cordons nerveux, 
le trajet de quelques petites veines qui s’ouvrent 
dans les sinus situés à cette partie, et au sommet 


de la tête, par ces connexions de la méningine, 


qui s étendent tout le long du sinus longitudi- 


V ‘ 
u,) 


La méningine nereste pas bornée à la cavité du Prolonge- 


crâne; mais elle revêt les nerfs qui en sortent, 
leur fournit une sorte de gaine : elle enveloppe, 
elle accompagne aussi le prolongement rachi- 
dien , mais ici elle présente une disposition par- 
ticulière qu’il importe de remarquer. 


met, 


19. La lame externe forme sur chaque côté rigament 


du prolongement rachidien, un long repli blan- 


 châtre, transparent , mince, mais très-fort, qui 


depuis le grand trou de Poccipital, s'étend jus- 
qu’à l’extrémité du prolongement rachidien ; 
dans ce trajet, chacun de’ ces replis latéraux 
produit successivement vingt à vingt-deux den- 
ticules ou languettes aiguës, dont les pointes 
plus ou moins allongées s attachent à la gaine 


méningienne du rachis, dans l’ intervalle qui se : 


trouve entre chaque paire des nerfs trachéliens 
et dorsaux. La forme, la grandeur de ces denti- 
cules varie suivant de situation. Les supé- 
rieurs , Ceux qui se trouvent dans l’intervalle 


des nerfs trachéliens, sont courts;: les inférieurs 


C 


denticulé. 


Ligament 
coccigien du 
prolonge- 


ment rachi- 


dien. 


(5) 
sont obliqués et successivement plus longs, 
Le premier s’attache paï une poiñté aiguë, fili- 


Forme , sur le bord du grand trou de l’occipital, 


entre le trajet du nerf sous-lingual, ét l’ar- 
tère cérébrale postérieure ; le dernier est fixé à la 
hauteur de la 12° vertébre du dos ou quelque- 
fois de la première des lombes, et sépare les 
nerfs doïsaux des lombaires. Aïnsi ces réplis | 
latéraux, ces denticules nombreux qu’ils four- 
missent, fixent, soutiennent dans sa situation, 
le prolongement rachidien, dirigent les nerfs , 
assureht leur sortie, et préviennent les altéra- 
tions qu'auroient pu causer la flexibilité, les 
mouvemens du rachis: on les nomme à cause de 
leur forme et de leurs usages les Zigamens den- 
ticulés ou denteles. 

2°, La lame interne de la méningine , parve- 
nue à l’extrémité du prolongement rachidien, 
forme un filament grêle, cylindrique, qui passe 
au milieu du faisceau des nerfs lombaires et 
sacrés, et s'implante à la face postérieure du 
coccix : quelques-uns ont pris ce long filament 
pour un nerf impair ; d’autres l'ont regardé 
comme un cañal, maäis dans l’état ordinaire il 
est sans cavité, et il ne peut être considéré que 
comme un ligament propre à fixer Le prolonge- 
ment rachidien. 


(35) 
DT 


LE CERVEAU, communément le Cerveau en 
particulier, le Cerveau proprement dit (1). 


LA portion la plus considérable de l’organe 
‘encéphalique, celle qui occupe toute la partie 
superieure de la concavité du crâne, s’étend du 
front aux fosses occipitales supérieures, est ap- 
puyée sur les voûtes orbitaires , les fosses tem- 
porales, la cloison transversale he la méninge. 
Considérée dans son ensemble et chez l’homme 


Situation 
étendue. 


Figure. 


adulte, la figure du cervearl est une portion 


d’ovoide légèrement déprimé sur deux côtés 
opposés, et dont on auroit emporté environ un 
tiers , sur un autre côté et sur sa longueur. 


D’ après cette configuration, on distingue au Régions. 


cerveau une région ou partie supérieure con- 
vexe arrondie, qui correspond au sommet de la 
tête, est recouverte par une partie du frontal, 


des pariétaux et de l’occipital : deux faces late- 


rales légèrement déprimées, qui correspondent 
à la région temporale, une partie ou région 
inférieure qui repose sur la base du crâne en 


(1) Cerebrum des latins. Cerebrum proprie , Stricte, dic- 
ium; cere rum anlerius. VESALE : quelquefois le grand 
| cerveau. 
2 


Faces, 


Division. 


"(68:) 
prend la forme, est inégalement arrondie sur les 
bords, applatie dans son milieu ; enfin deux 
extrémités, l'une postérieure occipitale, la plus 
grosse, l’autre antérieure ou frontale , plus 
mince. 

Outre ces distinctions premières, fondées sur 
la forme générale, la position et le rapport des. 
parties, le cerveau est naturellement divisé sur 
sa longueur, et dans la direction de la ligne mé- 
diane du tronc en deux parties égales, l’ue à 
droite, l’autre à gauche. Ce sont les /obes du 


cerveau (1), que l’on a elle communément et 


‘très-improprement des hémisphères, puisqu'au 


lieu de ressembler à la moitié d’une sphère, 

comme l’exprime la dénomination , ils ont seu- 

lement la forme du quart d’un ovoïde. Cette 

division est faite par une grande scissure, dans 
«+ 


% 
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(1) Lore : Lobos des Grecs, lobus des Latins : expression 
employée par tous les écrivains pour désigner une portion 
intégrante d’un’viscère qui présente la même texture, qui 
a la même tunique les mêmes distributions de vaisseaux 
que l’organe dont elle fait partie , et qui en est distincte 
uniquement par sa forme saillante, alongée , et par une 
scissure plus ou moins profonde. Enfin, un lobe n’est que 
la division naturelle d’un viscère marquée par une scissure 
ou un sillon : d’après cette acception généralement adop- 
tée dans la description des viscères, on doit donc désigner 
les portions latérales du cerveau sous le nom de lobes ; et 

" 


D 
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laquelle est placé Le repli longitudinal de la mé- 
ninge. | 

Pour suivre plus /facilement les détails de la Lobes. 
structure du cerveau, on considère à chaque 
lobe trois faces, une interne, plate, droite, dans 
une position perpendiculaire, qui regarde le lobe 
du côté opposé ; une superieure et externe con— | 
vexe, qui répond à la concavité de la partie Leurs faces, 
supérieure et latérale du crâne ; une inférieure, 
qui appuie sur la base du crâne; celle-ci est 
inégalement applatie , et partagée en trois por- 
tions , que l’on nomme les /cbules du cerveau, Lobules. 
savoir : un antérieur ou frontal, qui repose sur 
la voûte orbitaire, et dont l'extrémité répond 
au front ; un moyen ou temporal, qui forme une 
saillie arrondie, est logé dans la fosse temporale 


dela base du crâne ; enfin un postérieur OCCt- 


a 


on appellera lobules les nsiriaiie des lobes en plu 
sieurs parties distinctes. s 6 LE KR, 
Nous avons dit que le cerveau étoit FT sur sa lon- 
_güeur.en deux parties ÉGALES. Mais nous devons ajouter 
que ce n’est 1ci qu’ une indication générale , car presque. 
toujours on observe des différences très- -grandes entre la 
» partie droite et la partie gauche ; il n’est même point d’or- 
gane, quoi qu’en aïent dit Res écrivains , dans lequel 
ôn trouve plus de variétés, pour le volume; le poids, la 
proportion respective des diverses parües, etc. mais ces 
détails ne peuvent entrer dans une simple notice. 


Lo. 
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(38) 
pital , qui ést soutenu sur la cloison transvèr- 
sale de la méninge. 

ge lobule frontal est distinét du temporal par 
une scissuré ou sillon anguleux ét profond, qui, 
de la base du cerveau, se prolonge obliquement 
en haut ét en arrière sur la face convexe di 
lobe ; cette grande scissure interlobulaire, que 
l’on nomme communément la grande scissure 
de Silvius , recoit une des principales branches 

de l'artère cérébrale antérieure. | 
Le lobule postérieur ou occipital n’est pas, 
comme le lobule antérieur, séparé par unë 
échancruüre anguleuse; aussi a-til été confondu 
par plusieurs anatomistes modermes avec le lobe 

moyen où temporal. IT en est distinct cependant, 
| non-seulément par sa position sur le repli trans- 
versal de la méninée , mais encoré par la dis- 
position de ses circonvolutions, qui sont plus 
petites, plus rapprochées. Sa séparation est aussi 
marquée à la face inférieure:par une dépres—. 
sion plus où moins profonde:; et sur la face 
intérne du lobe, par un sillon qui se porte obli- 
quement de bas « en haut. Foyez la Pr 

lettre G. | 

nee CE distingue a aux diverses faces des lobes, des 
sr anfractuosités , des circonsolulions arrondies 
par leurs bords, et qui par leur rapprochement, 
leur disposition flexueunse , ondulée, ont quel- 


| ( 59 ) 
que ressemblance à la disposition de l'intestin 
grêle dans l’abdomen (1). 
Le nombre, le volume de ces circonvolu- 
tions, présente beaucoup de variétés; dans le 
fœtus, et même dans l'enfant naissant, elles 
sont peu prononcées. Dans l’adulte, on les trouve 
quelquefois fort grosses, tandis que dans d’au- 
tres individus «du même âge, elles sont plus pe- 
ttes et plus multipliées ; très-rarement aussi 
elles présentent la même disposition sur les deux 
lobes. Cependant , comme l’observe- très-bien 
V’icg-d'Azyr, la forme, la disposition des cir- 
convolutions cérébrales de l’homme, sont plus 
constantes et-beaucoup moins variables à la base 
du cerveau qu’à sa partie supérieure etconvexe; 
en-eflet, considérées à la base de ce viscére, elles 
sont toujours plus ou moins longitudinales et 
parallèles dans le milieu, tandis que sur les côtés 
et vers.les bords, leur dredtion est très-irrégu-: 
dière ; enfin, aux deux extrémités de chaque 
lobe, elles sont moins obliques et plus petites 
que sur la partie moyenne. 
Les sillons qui séparent les circonvolutions 

sont étroits, profonds dans certains endroits de 


(2) Aussi ces circonvolutions ont elles été désignées par 
quelques écrivains , sous le nom d’intestinula cerebri ; par 
d'autres, éminences entéroides ; gyri des latins. 


Fe 
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25 à 5o millimètres, et recouverts dans toute 
leur étendue par des replis de la lame interne 
de la méningine, qui y est adhérente. La pro- 
, _ fondeur de ces sillons est proportionnellement 
moindre dans l'enfant naissant que dans l’ adulte. 
_ Outre ces anfractuosités, on observe à la base 
ou face inférieure du cerveau, et sur-tout à 
l’endroit où les deux lobes se réunissent, des 
fossettes, des dépressions, des tubercules ou pro- 
ductions diverses; celles qu’il importe de remar- 
_ quer en ce moment, pour suivre plus facilement 
la description de l’érgane, saisir le rapport de. 
ses diverses parties, sont : 


Tige sus- 
sphénoidale. 


1°. La tige sus-sphénoïdale, production 
mince, grêle, courte, de couleur rougeûtre, qui 
Bo de la base du cerveau se porte obliquement en 
devant, passe sous la commissure des nerfs op- 
tiques, et se termine par un pédicule cylindri- 
* que à un petit corps mollasse, elliptique, logé 
dans la fossette, que l’on observe à la face supé- 
ricure et sur le milieu de l'os sphénoïde, Z’oyez 
la planche, chiffre 10. 


Appendice Ce petit corps, que nous nommons, à cause 
sus-sphénoi- 


dale du cer- de sa situation et de sa connexion constante 
| 5 avec le cerveau, l’appendice sus-sphénoïdale du 
cerveau , étoit considéré par les anciens comme 
une glande propre à recevoir, à séparer les hu- 
meurs superîflues de cet organe, à les évacuer 


Cr) 

bin les cavités nasales ; et d’après cette idée 
hypothétique , ils tapbaitint glande pitui- 
taire (1). Mais au lieu de la structure vascu- 
laire, uniforme propre aux glandes, on voit que 
_ cetle partie est évidemment composée de deux 
portions ‘adossées. , intimement unies l’une à 
l'autre, mais aistitietd) par leur couleur, leur 

nstion , leur volume, leur consistance. 
l’une de ces portions la plus considérable, 
est antérieure, réniforme, convexe, arrondie 
en devant, concave en arrière, d’un tissu com- 
‘pacte, d’une couleur jaunâtre, cendrée ; l’autre, 
postérieure , est plus petite, d’une couleur plus 
claire, d’une consistance molle, pultacée , et en 
la pressant légèrement on en fait sortir une 
mucosité blanchâtre. Mais cette partie a encore 
été trop peu examinée pour en connoître la 
‘stracture entière et ses usages. Nous nous bor- 


(1) Glandula pituitaria, pituitosa; du plus grand nombre 
d'auteurs, lacuna; glande basilaire, ou colatoire de quelques- 
uns; appendicula cerebri : Bec. Potius cerebri quædam 
äppendix : Harrer. Hypophysis : Sommeninc. | 
D'après l’idée hypothétique des anciens que cette partie 
servoit à l’excrétion d’une humeur superflue du cerveau, 
on avoit considéré la petite production qui s'y termine , 
comme un canal, et on l’avoit nommée l’entonnoir ; infun- 
dibulum des latins. Choana , radix pituitaria de quelques 
écrivains. Le bec , ou le tuyau de l’entonnoir : Wixszow. La 
fige pituitaire : LIEUTAUD, 


Tubercules 
pisiformes. 
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nerons en ce moment à remarquer, 1°. que cette 
partie se trouve dans tous les animaux, que 
mème dans plusieurs elle est d’un volume très- 
considérable; 2°. qu’elle reçoit beaucoup de 
ramuscules artériels ; 5°. qu’elle est environnée. 
par deux replis de À lame in interne de la mé— 
ninge, qui par leur disposition la mettent à 
l'abri de la compression, en augmentant l’éten— 
due de la fossette susphénaidale ; 4°, qu’elle est 
intimement unie au cerveau par la petite tige 
susSphénoïdale , et qu’ainsi elle doit être consi- 
dérée comme une dépendance , une appendice 
immédiate du cerveau. | 

2°. Immédiatement derrière l’origine de Îla 
tige sus-sphénoïdale, on trouve deux tubercules 


<e la forme ,. du volume d’un pois, composés à 


l'extérieur d’une couche de pulpe blanche, et 


dans leur intérieur de pulpe grise ; ces petites 


éminences que l’on a nommées successivement 
apophyses , tubercules mamillaires. Les bulbes 


où oïgnons de la voûte à trois piliers. Tubera 


candicantia, eminentiæ candicantes, et qui 
ont été prises pour des glandes par quelques- 
uns, doivent être remarquées , parce qu’el- 
les forment un point de réunion, pour trois pe- 
tits faisceaux ou bandelettes de substance blan- 


che qui se portent en différentes directions dans 


le tissu intérieur du cerveau; nous les distin- 
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| güons à cause de leur forme, sous le nom de tu 
bercules pisiformes.(foyez la figure chiffre 8, 
et la planche 25 de Vico-»’Azye, figure 2°.) 
9°. On remarque à la face inférieure du cer- Pédoncnles 
veau deux larges et. gros faisceaux de pulpe ns 
blanche et fibreuse, qui de la partie moyenne et 
inférieure des lobes ; se portent en arrière en se 
rapprochant, se réunissent en concourant à for- 
‘mér une grosse protubérance qui fait partie du 
mésocéphale. Ces faisceaux que l’on nomme les 
pédoncules du cerveau, et qué l’on a appelés 
successivement, suivant le caprice des écrivains, 
| les branches, les bras ; les jambes antérieures, 
les cuisses de la moelle alongée (1), sont com- 
posés de fibres blanches, longitudinales, dis- 
tinctes et saillantes à leur surface. Ils séëmblent 
naître de la scissure interlobulaire , entre les lo- 
bules antérieurs et lesmoyens ; là ils sont larges, 
applatis, écartés l’un de l’autre, les fibres lais- 
sent entre elles des intervalles, des stries ,plusou 
moins marqués, dans lesquels on trouve un peu 
de pulpe grise; mais en ayançant ils se rappro- 
chent , se réunissent ,s’arrondissent , et forment 
chacun une sorte de gros cordon saillant étsemi- 


(1) Brachia, crura , femora cerebri ; processus cerebri ad 
pontemvarolii, processus cerebri ad medullam oblongatam.…. 
Crus descéndens cerebri. 
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circulaire, dont le tissu est plus compacte et pré- 
sente dans son intérieur une {ache noirätre , 
que l’on remarque seulement dans l’adulte. 

On doit aussi observer que l'étendue de ces 
faisceaux n’est pas bornée, comme elle le paroît 
d’abord, à la base ‘du cérveau ; en effet, si on 
les suit avec attention ;; on voit les fibres se pro- : 
longer, se porter dans le tissu intérieur de Por 
gane, avoir des connexions avec les différentes 
parties qu’on y rencontre; ainsi d’après leurs 
dispositions, les pédoncules peuvent être consi- 
dérés comme un tronc où faisceau principal, 
formé parle concours des diverses parties du 
cerveau, et qui établit entre toutes une conne- 
xion intime. La terminaison de ces pédoncu- 
les au mésocéphale forme les limites du cerveau : 
elle est marquée sur la planche pat la ligne 
ponctuée qui de Kse porte à c.. 

‘Après avoir pris une idée générale de la ie 
position extérieure , des formes apparentes, des 
divisions du, cerveau, après en avoir déterminé 
l'étendue , les limites, ik faut en examiner la 
structure intérieure , et. d’abord on doit remar- 
quer que les deux lobes si bien distincts: dans 
toute leur partie supérieure, par une scissure 
profonde dans laquelle est placé le repli longitu- 
dinal de la ménin ge, sont intimement réunis à 
leur centre , à leur 5e ; on y trouve trois ca- 


# 
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vités où ventricules. Deux supérieurs placés 


symétriquement, l’un à droite, l’autre à gauche; . 


_ le troisième impair, et plus petit, se trouve au 
milieu, et dans ces cavités intérieures on distin- 
gue des éminences, des parties différentes par 
Jeurforme, leur Lau se il faut examiner suc- 
cessivement. 

Le premier objet qui se présente, est une lon- 
gue et large lame de substance blanche, molle, 
. fibreuse, qui est le premier, le plus grand point 
d'union entre les deux lobes, et forme le pla- 
fond ou la paroi supérieure des deux grands 
ventricules du cerveau; on appelle communé- 
ment cette partie le corps calleux , parce que, 
diton, elle a quelque ressemblance à la callo- 
sité d’une cicatrice; nous la désignons plus con- 
venablement sous le nom de mésolobe (a): 


(1) Cette dénomination ( ainsi que celles de mésentère, 
mésocolon , qui sont généralement adoptées dans la langue 
anatomique ) est composée du grec mésos , milieu, ce qui 

réunit, ce qui lie ou soutient ; ; méséa, les parties moyen- 
nes, et lobos , lobe; elle désigne par conséquent d’une 
manière précise, la partie qui est au milieu des lobes, 


qui les conjoint, ce qui est formé par le concours des lobes. 


Sôma tylloïdes : Gazten. Corpus callosum des latins. 4b 


albore cicatricum simili, disoit Hazrer: Ob eam quam ei 
. cum callosæ cicatrice attribuerunt similitudinem : Haas. 
Mais peut-on raisonnablement comparer l’organisation 
d’une partie aussi importante, d’une consistance aussi 


î 


g 


Mésolobe, 


(l 
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On apperçoit une partie du mésolobe, em 
ecartant simplement les deux lobes du cerveau; 
mais pour en bien saisir la forme, l’étendue, il 
faut couper horizontalement ces lobes ; en fai- 
sant cette coupe , on reconnoît d’abord , comme 
l’avoient très-bien observé esale, Winslow , 
et notre illustre maître le citoyen Sabatier, qu e, 
chaque lobe est jusqu’à une certaine profondeur 
détaché du mésolobe, et forme une cavité alon- 
gée, fort étroite, ds lé bord est simplement 
apposé et contigu à la Pic du mésolobe. 
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molle, avec le produit compacte d’une altération organi- 
que ? Et répétera -t - on toujours des puérilités parce 
qu’elles sont anciennes ? Fe. . Verus fornix , la véritable voûte 
des ventricules antérieurs : Vienssens. La voûte médul- 
laire : Winsrow. Le plafond des ventricules du cerveau : 
Duvernry. Commissura maxima cereËri : SOMMERING. Lata 
trabes medullaris……. arcus medullaris…. verior fornix , si 
placeret nomina recepta mutare : HarLer. Cette réserve est 
vraiment singulière et digne de remarque. Quoi ! les écri- 
vains d'anatomie sont si attentifs à conserver scrupuleu- 
sement des dénominations bizarres, absurdes, vicieuses 
sous tous les rapports , parce que , disent-ils , elles sont 
recues, et cependant tous en changent l’acception pre- 
mière , en étendent ou en restreignent la signification à 
leur gré, et ils ne s’apperçoivent pas , ou ne veulent 
pas s’appercevoir que ces changemens arbitraires de la 
véritable signification d’un mot , sont la plus grande cause 
de la difficulté, et de l'obscurité des descriptions. 
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Après cette section qui doit être faite au ni- 
Yeau du mésolobe, on distingue sa forme vot- 
tee , relevée dans son milieu , et qui s’abaisse un 
peu en devant et en arrière. On voit a sa surface 
un grand nombre de fibres transversales, qui, 
_ de la partie droite, semblent se porter directe- 
_ ment à la partie gauche, en passant les unes sur 
les autres ; mais en examinant les objets de plus 


près, et tout dans des cerveaux dont on 


avoit augmenté la consistance, la fermeté, il 
nous a paru que ces lignes fibreuses si multi- 
di viennent toutes également des lobes, sans 
sy porter de droite à gauche; maïs qu’elles se 
réunissent intimement à la partie moyenne du 
_mésolobe, et que de-là elles se fléchissent, se 
replient du côté de la cavité des ventricules su- 
périeurs, et concourent à y former d’autres 
parties que l’on indiquera par la suite. 

Cette réunion des fibres transversales du mé- 
solobe est aussi marquée d’une maniere sensible 
par une ligne saillante d’un tissu plus compacte, 
qi règne tout le long du milieu de sa surface, 
en pénètre toute l’épaisseur , et que l’on nomme 
la ligne médiane du mésolobe, ou plus com- 
munément le raphé, parce qu’on à Va. comparée 
à tune sorte de couture. 

Souvent aussi, dans l’homme adulte, on ap— 
perçoit sur ne côté de la ligne médiane du 


Forme 
voice, 


Fibres trans- 
versales, 


Ligne mé 
diane du 
mésolobe, 


Sillon long- 
tudinal. 
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mésolobe un petit sillon longitudinal, quelque 
fois flexueux dans son cours ; c’est la trace de la 
position de l'artère dr (1). 
Etendue du  L’étendue du mésolobe west pas bornée ‘ 
hésolobe. 
comme elle le paroît d’abord, à la surface que 
découvre une premiére coupe des lobes; mais, 
en le suivant avec soin, on reconnoît qu’il se 
prolonge fort loin, et a ie connexions avec un 
grand nombre de parties. 
Bourrelt Ainsi, en arrière, le mésolobe se contourne « 
re forme une sorte de bourrelet arrondi ( mar- 
qué sur la figure à l'extrémité de la ligne ponc- 
tuée E), dont le tissu fibreux se prolonge dans 
la partie la plus profonde des ventricules laté- 
raux , en y formant une couche mince de subs- 
tance blanche, qui revêt les différentes parties 
qui s’y rencontrent , et adhère à leur sur- 


face (2). 


me 


(1) Quelques anatomistes l’avoient désignée sous le 
nom dartère calleuse ! | 

(2) Ii n’est pas rare de trouver sur le bourrelet posté- 
rieur du mésolobe, une petite échancrure ou sillon oblong, 
qui paroïît formé par le bord tranchant et aigu du repli 
longitudinal de la méninge; 1 l’on se bornoit à considérer 
ce que présente le cadavre, il seroit difficile de comprendre 
comment cette impression pourroit être formée par le 
bord du repli dela méninge, puisqu’il est toujours éloi- 
gné de quelques millimètres. Mais il faut observer que, 


ot fhoc): | 

En devant, le mésolobe forme également un Bourretet 
dourrelet épais, arrondi: (marqué. dans la f- ds 
gure à l'extrémité de la ligne ponctuée C). 
. Mais au lieu dé pénétrer dans la cavité des ven- 

tricules, il s’étend,:se prolonge jusqu’à la base 
du cerveau, dans la scissure interlobulaire , près: 
l’origine du nerf ethmoïdal >etil s’y termine, 
comme l’avoit très-bien remarque /”1cg-d’i4gyr, 

par une sorte de strie, ow de cordon blane, qui 

semble se perdre dans le tissu fibreux qui forme 

les pédoncules du cerveau... «BST 

Aussi, en considérant la: séructure du méso- centre ovale. 

lobe, qui paroît forméparle concours de fbrilles 

qui viennent de toutes les parties du cerveau ; 

son étendue, qui embrasse le pourtour des ven- 
tricules, én forme les parois, ses connexions 

avec les pédoncules du cerveau à la base du 
crâne, avecles différentes parties contenues dans 
les ventricules. Z’zeussens le regardoit comme 

un noyau médullaire, et il le distinguoit par le 

nom de centre ovale (19. 


| ——— 
pendant la vie, le cerveau a un mouvement alternatif 
 délévation et d’abaissement, et qu’ainsi pendant son élé- 
 vation, äl.est nécessairement rapproché du bord aigu du 
reph longitudinal de la méninge. 

; # (1) Presque tous ceux qui, depuis Vieussens , ont écrit 
-sur l'anatomie » disent et répètent que le centre ovale de 

Vieussens est une coupe du cerveau faite au niveau du 


D 
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| Ventricules Les ventricules latéraux ; que l'on aphelle 
| | encore :supérieurs ,‘antlérieurs ; ‘où les grands 
véñtricules du cerveau) ventriculi tricornes de 
quelques écrivains, sont deux 'cavités d’ ‘uñé éten- 
due considérable, d’une figure irrégulière, très- 
composée , disposées symétriquement ; l’üne 4 
Fe: droite, l’autre à gauche, dañsl’épaisseurdeslôbés. 
Etendue, Pour pouvoir suivre plus facilement , ét dé 
ca signer’: d'hhe manière plus précise la positibh, 1e 
rappôré. des divers objets qu'il faut considérer 
dans ces cavités, on ‘em "partage l'étendue én 
deux portions ‘distinctés par leur forme, leur 
grandeur | et: que se Eréavent chacune sur un 

pe différent. , 807h HSALLTE 


+ 
«y 


BAC en DraU x! ET SA LAN 
“ mt 


mésolobe. RE LA RÉRRRE montrent dans les laboratoires 

la manière de faire cette coupe ; mais c’est étrangement 

altérer une idée sage , plulosophique, une expression que 

Vieussens avoit employée ] pour faire sentir le concours , 

la réunion des différentes parties, leur tendance à un centre 

commun , et ‘assurément jamais: Vieussens n’a dit ce qu on 

Jui attribue; il s’étoit cependänt expliqué très-clairemenit 

sur cet-objet:; sur-tout page 58 de sa Névrographie , mais” 
il'est plus facile de copier: de répéter ce que Îles'aütres 

ont dit et écrit. Pour ne laisser aucun-doûté sur:la manière 

dônt Wieussens énvisageoit ce centre ovale ; il l’a fait des: , 
siner sous différens points de vue, et dans les planches 14 , | 
15 et 16 deson ouvrage , , il le représente vu‘de la‘bäse du, 

crâne, et par coniséqueht comprenant le tissu De a: des 

Henvité du cerveau, etc. | 
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L'une supérieure, la plus large, mais la 
moins longue, est située immédiatement au- 
dessous du mésolobe. On la découvre facilement 
en faisant une incision longitudinale sur les 
_ bords de cette lame fibreuse. Elle ressemble à 
Une portion de voûte elliptique, dontle ceintre 
_ esten haut, dont la cavité se prolonge en de- 
_Vant par un petit enfoncement anguleux , que 
quelques anatomistes appellent la corne anté- 

rieure du ventricule latéral (1), et qui én ar 
_rière se contourne obliquement en dehors, se 
porte en bas, en diminuant de capacité. 

L'autre so dece ventricule est inférieure, 
et ne peut se découvrir que par une coupe faite 
profondément et sur le côté externe du lobe. 

C’est un long canal étroit, cylindroïde, courbé 
sur sa longueur en forme d’arc, dont la convexité 
est en dehors. L’extrémité postérieure de ce 
canal, que l’on a appelée la cavité digitale, le 
sinus, ou la corne postérieure des ventricules 
latéraux, se trouve dans l’épaisseur du lobule 
occipital, tandis que Pantérieure , que l’on a 
_ nommée la corne inférieure ou Hicondiale 
des ventricules latéraux , formée dans lé épais 
seur du lobüle moyen où LOPRL > Sé con 


e 


SE A eu li 


nsnnente | 
(1) Vico-D’Azyr. Sinus antérieur des ventricules laté- 
raux de quelques anatomistes. Cornu prius : SOMMERING. 
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tourne en dedans, se prolonge fort loin vers la 
base du crâne. On doit même remarquer qu'à 
cet endroit, la cavité du ventricule n’est. sépa- 
rée de la base du crâne que par la disposition 
particulière d’une circonvolution qui embrasse 
le pédoncule du cerveau, et est seulement ap- 
pliquée à sa surface. Aussi, en soulevant, en 
écartant cette circonvolution ; on trouve un sil 
lon dans lequel s’insinuent plusieurs petites ar- 
tères, un repli de la méningine, et en suivant 
ces parties, on parvient, comme l’a très bien 
observé Zicg-d’Æzyr, de la base du crâne 
dans l’intérieur même du ventricule, sans faire 
la section d’aucune partie. | 

En ouvrant la portion supérieure des ventri- 
cules latéraux , on appercçoit l'épaisseur du mé- 
solobe, qui, comme le disoit Duverney, fait 
en quelque sorte la voùte ou le plafond de ces 
cavités; on y retrouve cette texture de fibres 
transversales, cette ligne médiane longitudi- 
nale, que l’on avoit déjà observée à à Ja face supé- 
ricure ; mais 1C1 les fibres sont plus fines , moins 
dictées ; cependant, lorsqu'on en suit Fe dis- 
position, on apperçoit bien qu’elles ne passent 
pas d’un lobe à l autre, comme l’avoient pensé 
quelques anatomisies ; il paroît, au contraire, 
qu’ aprés être parvenues au milieu du mésolobe x 
après avoir formé par leur union réciproque 
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cette ligne médiane, si remarquable par sa 
saillie, sa densité, ces fibres s’infléchissent en 
dedans, se prolongent perpendiculairement en- 
bas, et se terminent en se fixant à la surface 


d un corps de substance blanche , de forme 


: triangulaire que l’on nomme le {rigône cérébral. 
_ Au reste, quelle que soit la véritable Su 
tion de ces fibres dont il est difficile de s’assurer 
d'une manière précise, à cause de leur mollesse, 

de leur ténuité, on voit toujours une production. 
molle, mince, lamelleuse, qui de la face infé- 


rieure ne pes dans toute son.étendue et 
. dans la direction de la ligne médiane, se porte 
| perpendiculairement au trigône cérébral, éta— 


blit ainsi une connexion entre-ces deux parties, 


_et sépare le ventricule droit du ventricule gau-. 


che, Cette cloison intermédiaire que nous dis- 
_ tinguons sous le nom de seplum médian des 
_ventricules, et que l’on a a nommée le speculum , 


et plus communément le seplum lucidum, ou. 


la cloison transparente, quoiqu'elle soit pres- 


que entiérement opaque eomme le dit P'icg- 
n 
d_AÆzyr (1), est composée de deux lames de: 


Substance blanche, fibreuse, revêtues dans toute 
leur étendue d’une membrane fine > et sim- 


(1) Laminæ duæ pro una habite septim lucidum efi- 
ciunt, neque tamen pellucent : HALLER: 


? d. 


Septum 
médian. 
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plement adossées ou appliquées l’une contre 

l’autre : l’écartement qui se trouve entre ces 

deux lames, est généralement désigné sous le 
Sinus dn sep- Nom de sirus ou cavité du septum lucidum, 
. tum médian. 

an l'appelle aussi quelquefois la fosse de S'ylvius. 

Dans l’état naturel, cette cavité est très-peu 

considérable ; mais dans quelques individus, et 

sur-tout à la suite des maladies séreuses, elle est 

fort étendue de devant en arriére, et remplie 

d’un fluide séreux plus ou moins abondant. 

Trigène  Leirigénecérébral, de même que le mésolobe, 

RE est une partie impaire commune aux deux 
ventricules, qui, comme on l’a déjà indiqué, sert 
de base, de point fixe au septum médian, est 
“distitiete de toutes les autres parties du cerveau 
par sa forme, sa texture, est remarquable par 
l’étendue de ses connexions. Cette partie est 
ordinairement désignée sous le nom de soëte & 
trois piliers (1); mais assurément elle n’en a ni 


(1) Cette partie qui est un centre d’umion entre différens 
points du cerveau, avoit été comparée, par les premiers 
écrivains grecs , aux arceaux d’une voute, et d’après cette 
comparaison, ils l’avoient nommée camarion , psallides, 
psallidoïdes : expressions qui, littéralement, signifient 
voussure , semblable à une voûte ; testudo , fornix des La- 
Uns. Corpus trifidum : Riozan. Fornix trilaterus : BLAN- 
cArD. Le triangle médullaire : Lisuraup, BouRGELAT, 
Vico-p’Azvr. Et communément la voûte à trois piliers, 


| (55 ) 
les dispositions, ni lés usages. C’est une lame de 
substance molle, blanche, fibreuse , qui est ap- 
posée sur l’adossement des couches du nerfocu- 
laire, en couvre une partie, et a la forme d’un 
triangle équilatéral dont un des angles est en 
devant , et les deux autres en arrière ; mais 
Pétendue de cette lame triangulaire n’est pas 
bornée à la portion supérieure des yentricules 
_ latéraux ; l'angle antérieur se partage en deux 
faisceaux cylindriques, adossés d’abord Pun con- 
tre l’autre, mais qui en bas s’écartent un peu, 
s’enfoncent ensuite dans la substance même 
du cerveau, et se prolongent en forme d’arc 
jusqu’au petit tubercule pisiforme, que l’on 
a remarqué à la face inférieure &u cerveau ; 
ces faisceaux sont ordinairement nommés Îles 
piliers ou les colonnes antérieures de la voûte. 


quoiqu’elle en ait quatre, quoique par sa mofHesse elle soit 
incapable de servir de soutien à organe: circonstances qui 
nous ont engagés à lui donner le nom de trigône cérébral, 
mot composé du grec, tris, très , trois, et gonia angle ; : 
expression qui indique la forme de cette partie. 


Quelques écrivains ont aussi donné au trigône cérébral , 


le nom de corpus psalloides ; d’autres, trompés par une 
fausse interprétation étymologique ; on! réservé cette dé- 
nomination pour désigner les petits reliefs fibreux que 
_Fon apperçoit à à sa face inférieure, et dont ils ont comparé 
arrangement aux cordes d’une lyre; disposition qu'ils 
ont nommée la lyre ; le corps psalloïde , psalterium. 


4 


Pédoncules 
antérieurs 
du trigône. 


Pédoncules 
Postérieurs 
du trigône. 
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Les angles postérieurs du trigône cérébral, 
que l’on appelle ordinairement les colonnes, les 
piliers ou les arcs postérieurs de La voûte, lun 
a droite, l’autre à gauche, fournissent aussi 
chacun de leur côté un prolongement fibreux 
qui se divise en deux portions ; l’une fort courte 
et fort mince, se perd dans la lame blanche et 
fibreuse, qui revêt la concavité inférieure des 
ventricules ; Pautre, plus longue, estune bande- 
lette applatie qui se contourne en dehors , péné- 
tre dans la partiela plus profonde du ventricule, 
s’étend jusqu’à son extrémité antérieure, en ac- 
compagnant une protubérance cylindroïde que 
l’on nommela corne d’_4mmon oul hippocampe, 
eten lui formant une sorte de bordure. Ce pro- 
longement du trigône cérébral est appelé com- 
munément et très-improprement le COTPS fran- 
gé, le corps bordé, Corpus fimbriatum des 
Latins. Ficq-d’'Azyr Va nommé la bandelette 
de l’hippocampe ou des cornes d’Æmmon. 

La face supérieure du trigône cérébral est 
légèrement convexe, et donne attache dans sa 


partie moyenne et sur toute sa longueur au 


septum médian des ventricules. EL” inférieure est 
apposée sur les couches du nerf oculaire, en suit 
le‘contour, en prend la forme ; elle en est cepen- 
dant un peu écartée à son en antérieure, 


et forme ainsi une ouverture sigmoïde plus ou 
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Moins considérable, qui établit une communi- 
cation toujours libre de la portion supérieure 
des ventricules latéraux , avec le troisième ven- 
tricule, On remarquera aussi que cette face infé- 
rieure présente une texture fibreuse très-mar- 
quée. Disposition que quelques anatomistes ont 
désignée sous le nom de /yre ou corps psal- 
loïde : à l'angle antérieur, les fibres sont longi- 
tudinales, elles En ontt successivement plus 
cbliques, paroissent se diriger principalement 
aux angles postérieurs, et donner naissance à 
la bandelette qui a été déjà indiquée ; 1l semble 
aussi qu'elles se réunissent à la partie moyenne 
du trigône cérébral, et forment en cet endroit 
une sorte de suture ou de ligne médiane sem- 
blable à celle que l’on a observée sur le mésolobe. 
#oyez la figure, chiffres 2 et 3 

La partie qui se présente ensuite à 1’ examen, 
est une production membrano-vasculaire, d’une 
couleur rougeätre, fixe par un de ses bords, 
lâche, flottante, As par l’autre, qui dé 
P értrérité la plus inférieure du ventricule, re- 
monte en se contournant, ets ’étend jusqu’à ae 
trémité antérieure du‘tri gône cérébral. On la dé- 
signe sous le nom de plexus ou lacischoroïde (1). 


(1) Pcecua Cnoræipë: des Grecs ) Le plexus choroide, 


où plus exactement chorioïde , expression que les Latins 


Plexus 
charoide. 
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Pour saisir la structure de ce plexus, il faut 
commencer par prendre une idée.exacte de la 
véritable disposition des ventricules. On se borne 
généralement à dire que les ventricules sont des 
cavités formées dans la substance du cerveau , 
et d’après cette indication vague, il semblerait 
que ces excavations sont au milieu du cerveau , 
comme les cavités médullaires au milieu des os; 
c’est-à-dire environnées de tous côtés par la 
substance de l’organe, et n’ayant de communi- 
_cation à l'extérieur que par les trous et les poro- 
sités qui donnent passage à des vaisseaux, à des 
filamens cellulaires ; mais en examinant Là ob- 
jets de plus prés, on reconnoît une structure 
bien différente ; en effet , si comme nous l’avons 
fait plusieurs fois , on enlève la tunique qui re- 
couvre le cerveau, en joint, en assemble les di- 
verses parties ; si on sépare, si on dévelsppe les 
circonvolutions de cet organe, on trouve à sa 
face inférieure , entre le lobule temporal, et le 
bord externe et arrondi des pédoncules du cer- 
veau un long sillon oblique, qui comme Vavait 
indiqué Z’icg-d’_4zyr, conduit dans la partie la 
plus inférieure des ventricules latéraux ; en con- 
tinuant l’examen, on voit que ce sillon n’est / 


ont rendue parchorioformis, semblable au chorion; spip yse 
de la pie-mère : Paré. 
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point borné à la partie inférieure; mais il s’é- 
tend fort loin, remonte en arrière, contourne 
les couches du nerf oculaire, et se prolonge jus- 
ques sous le bourrelet postérieur du mésolobe. 
En soulevant, en écartant l’extrémité occipi- 
täle des lobes du cerveau , en développant suc- 
cessivement les différentes parties, on passe 
sous le trigône cérébral, on parvient ainsi sans 
faire aucune section dans l’intérieur des ven- 
tricules latéraux , on en découvre toute l’éten- 
due, on en développe toute la structure. Alors 
les deux ventricules ne présentent plus qu’une 
grande cavité continue, qui paroît formée par 
une portion du cerveau repliée sur elle-même 
de devant en arrière , maintenue, conservée dans 
cet état de rapprochement par la tunique quien 
recouvre la surface, Nous avonssur-tout remar- 
qué cette disposition d’une manière bien sen- 
sible dans quelques cas particuliers d’altération 
du cerveair. 

Mais en ce moment , il suffit pour notre ob- 
jet d’avoir fait observer qu’il y a une communi- 
cation de la surface extérieure de l’organe, dans 
l’intérieur des ventricules par le moyen d’un 
long sillon, qui depuis le bourrelet postérieur 
du mésolobe, s'étend obliquement à la base du 
cerveau jusqu’à la naissance de la grande scis- 
sure interlobulaire; ce sillon si remarquable par 
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sa forme et son étendue, donne passage à des 
artères, à des veines et sur-tout à une produc- 
tion de 2 lame interne de la méningine. Cette 
ame membraneuse que Pon distingue sous le 
nom de toile ou membrane choroïdienne, revêt, 
en s’épanouissant, toutes les parois des ventri-— 
cules, réunit toutes tes parties qui y sont conte- 
nues, adhère à leur surface ; mais dans quel- 
ques endroits au lieu dy être étroitement atta- 
chée , elle se prolonge d’une manière plus ou 


moins lâche ( comme le péritoine dans l’abdo- 


Artères chc- 
roidiennes. 


Veines cho- : 


roldiennes. 


men pour former le mésentère ), et produit une 


duplicature flexueuse dans laquelle se ramifient 


des artères et des veines, dont l assemblage 
constitue le plexus choroïde. 

Les artères sont des rameaux fournis par la 
cérébrale antérieure, et la cérébelleuse , on les 
désigne sous le nom de choroïdiennes , elles pé- 
nétrent principalement dans la cavité du ven- 
tricule, par l'extrémité la plus inférieure du 
sillon ; quelques-unes se distribuent dans les pa- 
rois, et fournissent à la secrétion de l’humeur 
aqueuse qui en mouille continuellement les sur- 
faces ; d’autres se ramifient d’une manière fle- 
xueuse dans la duplicature choroïdienne dont 
nous avons déja parlé. 

Les veines sont plus grosses, plus nombreuses 
queles artères, etprennentune direction bien dif- 
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férente. Leurs ramifications successives forment 
d abord deux branches principales, l’une à droi- 
te, l'autre à gauche, qui passent sous le bourrelet 
postérieur du mésolobe ,S€ confondent. en un seul 
tronc qui se porte du côté de l occiput, et se ter- 
mine dans lesinusque l’on trouve à la base et dans 


nié épaisseur du reph longitudinal de la méninge. 


Cette veine si remarquable, non-seulement par sa 
situation, mais encore parce qu'elle reçoit et rap 
porte le sang des cavités intérieures du cerveau, 
est appelée communément la grande veine de 
Galien ; on doit la désigner sous le nom de veine 
chor oïdienne ou. tronc des veines. choroïdien- 
nes. Elle est accompagnée dans tout son trajet, 
par: un reph de la lame interne de la méningine, 
Beaucoup d’anatomistes depuis 77ar ol, ont 
admis et décrit des glandes' dans le plexus cho- 
roïde; souvent, il est vrai, on apperçoit dans ce 
plexus, un nombre plus ou moins considérable 
de petits COTPS arrondis » rougeâtres, de la gros- 
seur d’un grain de millet et même plus petits,; 
mais ces corpuscules ne sont bien certainement 
que des pelotons de vaisseaux, ‘Ou : des fr anges 
membraneuses parsemées de nat one vas- 
culaires, qui se développent, s’épanouissent en 
les agitant dans Peau ; quelquefois cependant on y 
apperçoit des tubércules compactes, des vésicules 
aqueusés ; mais alors ce sont des altérations pro- 


Corps strié. 
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duites par quelques maladies ; il n’est pas rare 
aussi, sur-tout dans quelques animaux, d'y 
trouver des {ænia hydatigena. 

Les autres parties comprises dans chacun des 
ventricules latéraux, sont : 

1°. Dans la partie supérieure, une grosse émi- 
nence grisàtre à sa surface, oblongue, arrondie, 
large en devant, et qui se prolonge en décrois- 
sant vers la partie postérieure, où elle se termine 
en pointe. On la nomme ordinairement le corps 
strié ou cannelé , parce qu’en la coupant à di- 
verses hauteurs, on y trouve un mélange de 


substance blanche et grise, disposée par stries 


ou lignes longitudinales et alternatives. Et en 
poussant l'examen de ce corps aussi loin qu’il 
est possible, on voit que toutes ces lignes blan- 
ches sont des lames ou faisceaux qui s'élèvent 
perpéndiculairement du pédoncule du cerveau, 
s'écartent, s’épanouissent , se contournent et 
sont séparées dans leur trajet par l’interposition 
d’une couche de pulpe grise qui en revêt la 
surface ; ainsi cétte éminence est comme l'avait 
déjà indiqué teussens(1),une softe de protubé- 


(1) Corpora striata, Waxzis, et quelquefois apices cru 
rum medullæ oblongatæ : Vieussens les désignoit sous le 
nom d’anteriores processus medullæ oblongataæ ; j Corporæ 
striata , anteriora superna. 
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ee d’apophÿse du pédoncule, et come elle 
donne maissance au nérf'ethmüidal, on poutrroit 
| trés-bien la désigner sous le nom de couche du 
_ nerf ethmoïdal, colliculus nervï ethmoïdalis. 

2°. En arrière, mais en dédans, une grosse conche du 
éminence blanchâtre, ellipsoïde, que l’on nom- "focus. 
me la couche du nerf oculaire (1) |'parce qu’élle 
fournit le nerf principal de léeil. Cette émi- 
_»… nence ést évidemment üne protubérance ou 
… apophyse du pédoneule du cerveau. Aussi lors- 
qu'on la coupe à différentes hauteurs, on Y 
trouve, comme dans le ‘corps strié, ce tissu de 
fibres blanühie) longitudinales , séparées par des 
lames de substance srisâtre : séulemént ici les 
fibres blanches sont moins écartées , moins di- 
vergentés. Ha face supérieure dé set éminence 
n'est pas uniformément convexe et arrondie : 
| ‘mais où ÿ appercoit sur sa lônguétir ) üñe te 
_ gère dépression; ét A chacune de ses Ektrémités, ; 
un petit tubercule ‘ou ‘rénflèment ‘ovordé.: La 
face interne-est appiatie et disposée sur un plan 
fort oblique ‘de dedans en- “dehôrs, et dé haut en 
ue ét cône « ces deux € éminences sont accollées | 


Lo 


Püne contre Jautre, et se touchent par leur 


SN. À 


(1) Thalamos opticos : GAL ER. Couche 4 nerfoptique, 
crura mèdilléæ “éblongätæ ;'s Striata corpora Superna et pos- 
teriora : Vigussexs. Colliculus néroi oplièl : SUMMER INC. 
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bord supérieur , et une partie de leur face in 
terne, il résulte de leur approximation une pe- 
tite cavité oblongue, que l’on nomme le troi- 
sième ventricule. | “: 

En | 9°. Entre ces deux éminences, une bandelette 

suié. mince, fibreuse, qui, de la partie antérieure du 
ventricule où elle est unie au pédoncule du tri- 
gone cérébral, se prolonge en accompagnant le 
corps strié sur son bord interne, se contourne 
ensuite dans, la portion inférieure la plus pro- 


. fonde du ventricule, et s’y perd en s’amincissant 


ñ 


peu à peu. On la distingue sous le nom de ban- 
delette demi-circulaire, ou bandelette du COTps 
strié (1). On doit remarquer qu’à son origine ; 

elle a environ trois ou quatre millimètres de lar- 
geur; qu'en cet endroit, la texture fibreuse ÿ 
est trés-apparente, et qu’elle est recouverte par 
une petite lame de substance grise, demi-trans- 
parente , que Tarin comparoit à de la corne 8 
que, d’après cette comparaison, on à nommée la 


(1) Limbus posterior corporis striati : Wirzis. T'œnia 
semi-cireularis : . Hazzer. La bandelette fibreuse du COrps 
strié, ou de. bandeletie strié: Wico-n’Azyer. Striæ corneæ 
seu semilünäres : SOMMERING. 4 | 

Vieussens, qui, dans la considération du cerveau, voyoit 
toutes les parties se réunir, se diriger vers un centre com- 
mun, avoit désigné cette bandelette sous le nom de ga 
nuin centrum semi- -cireulare. 


æ 
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la {ame cornée , ou lame grise de la bandelette 
du corps strié (1). 

4°, Dans la portion inférieure et contournée 
du ventricule, on trouve deux protubérances 
très-différentes paf leur volume, leur forme, 
leur direction. 
_ L'une, grosse cylindroïde blanche, a sa sur- 
face courbée en forme d’arc, dont la convexité 
_est en dehors, et la concavité en dedans, se porte 
en devant, et s’éléve depuis le bord interne et 
postérieur du mésolobe, jusqu’à l’extrémité la 
plus basse de cette partie du ventricule; mais 
cette protubérance n’est pas égale et uniforme 
dans toute son étendue. Son extrémité posté- 
rieure est mince, étroite, et paroît se perdre in- 
sensiblement par une pointe alongée dans la 
substance même du mésolobe ; l’extrémité an- 
térieure est large, épaisse, contéurnée en de- 
dans, et présente, sur son bord arrondi, deux, 
trois, et quelquefois quatre ou cinq bosselures 
séparées par des sillons peu profonds ; sa face 
inférieure est confondue avec la substance qui 
forme le fond de la cavité ventriculaire ; la su- 


(1) Tarin avoit aussi donné à cette petite lame grise, 
le nom de frenulum novum , parce qu elle passe au-dessus 
dequelques veinules qui reviennent de la surface du corps 
strié, 


E 


Protubé- 
rance Cy- 
lindroide. 
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périeure est lisse; unie, légèrement déprimée, 
recouverte par le plexus choroïde ; son bord 
externe est convexe arrondi, saillant ; l’irterne 
au contraire est concave , inégal, uni à la subs- 
‘tance qui forme les parois du ventricule par un 
cordonnet denticulé d’un tissu compacte, . d’une 
apparencé grenue, d’une couleur rougeûtre, 
que Tarin a décrit le premier, et que ic 
d'Azyr a désigné sous le nom de portion go- 
dronnée, où bord interne et dentelé de la corne 
d’Ammon. C’est sur ce bord que l’on trouve la 
continuation de cette bandelette que fournit 
Vangle postérieur du trigône cérébral, et dont 
on a déjà indiqué la situation, page 56 

Cette protubérance, que, d’après sa forme, 
nous distinguons sous le nom de cylindroïde (1), 
a été comparée tantôt à un ver-d-soie , tantôt à 
la coquille fossile, que l’onnomme core d’_ Am 
mon , d’autrefois à une corne de bélier, quel- 
quefois à une ancre , et plus souvent encore à 


rt) Hippocampus ; Seu vermis bombicinus…. .. Hippo- 

campi, hoc est minimi equii, vel potius vermis bombicini 

effigiem refert.… ARaANTIUS. Cornu arietis, cornu ammo- 

nis.…. Brachia, crura fornicis , ad effigiem cornu arietini : 
Düvernov. Les cornes de bélier, les pieds du cheval marin ; 

le grand hippocampe : Vico-n’Azvr. Corpus cinereum, 

clavatum , tortum ; quod processum cerebri lateralem vocant ; 

SOMMERING. 
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un hippocampe , ou comme quelques-uns aiment 
mieux l’exprimer , au pied d’un cheval marin 
sur lequel on distingue encore des doigts , des 
ongles, quel imagination faitappercevoir, quand 
onde veut. Le plus grand nombre des £ anatomis- 
tes a considéré cette éminence comme un on 
longement du trigône cérébral ; Haller a pré— 
tendu qu’elle étoit formée par , la continuation 
du mésolobe ; enfin, suivant Vi 10g— d apr, 
on doit la regarder « comme une circonvo- 


» lution cérébrale d’une forme particulière ». 


Mais ici, et même en se bornant à l’examen de 
cette ue dans l’homme, on peut facilement 
concilier ces opinions ( Rs en effet, on.voit 
que. cette protubérance est composée, 1 d’ une 
lame de substance blanche, mince, très- fine, 
qui, en revêt la surface, en forme lé écorce, et que 
Von sépare . facilement. En suivant cette lame 
corticale, on xecçonnoît évidemment qu ‘elle pro- 
vient, du mésolohe , et qu'il sy joint quelques 
faisceaux. fournis par. É angle pos térieur du tri- 
gône cérébral ; 2°. d’une substance grise ; pul- 

peuse , semblable à à celle des autres, circonyolu- 
tions du cerveau ; celle-ci qui forme le -COTPS , 

Ja partie principale. de la protubérance, se, bi- 
furque à son extrémité postérieure, sous le 
bourrelet du mésolpbe , se partage en deux pe- 
‘tes branches, dont lune communique à une 

2 


Eminentce 


unciforime. 
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des circonvolutions du lobule occipital, et l’au- 
tre, plus courte, se confond avec une des cir- 
convolutions du lobule temporal. « Cette dispo- 
» sition, comme l’observe Zcg-d°_Azyr, est 
». très-importante à connoître, parce qw’elle dig- 
» tingue le cerveau de l’homme d’avec celui des 
» quadrupèdes en général, dans lesquels cette 
» portion grise se montre sous la forme d’un 
» arrondissement, ou tête située entre le {rigône 
» cérébral , et les che du nerf oculaire. Les 
» singes sont les seuls dans lesquels la structure 
» de cette portion grise, soit à peu — près la 
» même que dans l’homme ». 

Quelquefois on trouve deux de ces probube 


rances cylindroïdes , Situces l’une au-dessus de 


l’autre, et distinctes, dans presque toute leur 
étendue par un petit sillon longitudinal ; mais 
très-ordinairement lé fond , et la paroi externe 
de cette portion ventriculaire, forment une saillie 
oblongue , que Malacarné a désignée sous le 
nom bizarre, de cuissart, ou armure des jam- 
bes , parce qu’elle représente assez bien l’ar- 
mure d’une jambe depuis la fesse jusqu’au mé- 
tatarse, etc. etc. 

La seconde protubérance que l’on trouve dans 
Ja portion inférieure de la cavité ventriculaire, 
moins longue, moins saillante que la première, 
se porte en arrière dans l’excavation formée 
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dans le épaisseur du lobule occipital, Cette émi- 
nence qui est large en devant, étroite et pointue 
en arrière, recourbée en Fer est formée par 
un petit relief de substance grise, recouverte 
d’une lame blanche et fibreuse, formée par le 
prolongement du mésolobe ; duelatcios elle est 
lrès-petite, souvent elle est divisée, sur sa lon- 
gueur, en deux portions ou rs fibreux, 
distincts, par un petit intervalle ; on l appelle 
communément l’ergot , ne l’é éperon : 
Vicg-d’_Azyr lui avoit donné le nom de petit 
hippocampe (1). 

Le troisième ventricule du cerveau, que l’on 
a appelé encore inférieur, moyen , antérieur, 
et que Ficg-d’_AÆzyr désignoit aussi sous le 
nom de ventricule des couches opüques >. ES 
une petite cavité oblongue, étroite, impaire, 
située dans la direction de la ligne médiane, et 
formée, comme nous l’avons déja indiqué, par 
PASS réciproque des deux couches des 
nerfs oculaires qui se touchent par leur bord 
supérieur, et sont maintenus en contact, 1°. par 
la membrane choroïdienne qui revêt fur face, 
supérieure , et y adhère d’une manière particu- 
ire : 2°. - par linterposition d’une lame ou cor- 


em 


( 1) Unguis , colliculus caveæ Posterioris veniriculoruns 
lateralium des écrivains Latins. 
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‘don de substance grisâtre, molle, pulpetisé qui 
se trouve à leur face interne ; à-peu-près à la 
partie moyenne ( et antérieure. Cette lame d’anion 


Commissure est désig o née sous le nom de commissure des cou- 


des couches 
optiques. 


Ouvertures 
du troisième 
ventricule, 


ches bu nerf oculaire , elle est marquée sur la 
figure, chiffre 4. 

De la forîme ellipsoïde, de la dRépéstlfôn des 
deux couches des nerfs RE TER résulté non— 
seulement une _cavité intermédiaire et. infé- 


Let r A ef à 


| guës à AR partie supérieure ; : l’une antérieure, 
que, d’ après une comparaison impertinente faite 
par Columbus, les anatomistes ont long-temps 
appelée la Fu. (vulya cerebri ); l'autre posté- 
rieure , qu ls nomiimoient anus. 
L’ouvértureantérieuren’est; pas fermée comme 
Vont dit beaucoup d’aratomistes , par la dispo- 
sition des pédoncules du trigône cérébral ; mais 
il existe, comme nous l’avons déjà indiqué, et 
comme ï est marqué sur la figure, chiffre 5, 
entre le pédôneule du trigône , et l'extrémité 
arrondie de chacune des couches du nerf ocu- 
‘laire, un petit écartement si igmoïde, qui donne 
passage à quelques vaisseaux, à un prolonge- 
ment de la lame choroïdienne, et pérmet une 
Hbre communication des ventricules supé- 
rieurs avec 13 nférieur ; cètte disposition ; qui est 


constante. n’avoit point échappé à 7/esale , à 


CA 

Spigel (1), et les engageoit à considérer ce troi- 

sième ventricule comme une suite des deux pre- * 
mieras di F : 

L'ouverture postérieure a la même forme que Ouverture 

J'antérieure , mais elle est plus étroite, et garnie da 
sur ses bords d’une bandelette très-mince desubs- 
tanceblanche (2), qui, par sa disposition, ne laisse 

qu’une petite fente oblongue ; cette ouverture 

west cependant jamais complètement fermée, 


X 


_ Après avoir observé ladossement, la con- 
nexion des deux couches du nerf oculaire, les: 
ouvertures qu’elles forment, on voit en les écar- 
ah « | 

° En devant un cordon transversal cylin- commissure 
HE d’une couleur blanche, d’une texture 
fibreuse , situé immédiatement derrière les pe- 
doncules du trigône cérébral, et dont le volume 
égale celui du nerf oculaire ; en suivant ce cor- 
don, on voit qu’il s’étend profondément à droite 
et à gauche dansla substance des lobes,se courbe, 
se contourne en arrière, et se perd en s’épa- 
nouissant dans le tissu de l'organe où il semble 
confondre ses fibrilles avec celles du mésolobe 
et des pédoncules du cerveau. Ce cordon qui 


(1) Communis ventriculorum concawitas : VEsaLe. Ter- 
_tius ventriculus quem si recte intuearis..…. concursum potius: 
eorum quam peculiarem sinum dixeris : SPIGEL. 

(2) Que Fr. Petit nommoit le sphincter de l'anus. 


& 
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forme aussi un point de connexion si remarqua- 
ble entre les deux lobes , est désigné sous lenom 
de commissure antérieure du cerveau (1); sa 
coupe est indiquée dans la figure, chiffre 6. 
| Commissure 2°, En arriére et sous l’ouverture postérieure 
RE AÈN à ventricule, un autre cordon cylindrique 
transversal, que l’on nomme la commissure pos- 
térieure. Ce cordon ressemble entiérement, par 
sa forme, sa couleur, sa disposition, à celui 
dont on vient de parler, seulement il est un peu 
plus volumineux, les fibres y sont plus marquées, 
et 1ls’étend moins loin dans l’épaisseur des lobes; 
on doit encore observer que ce cordon forme la 
—Hmite naturelle du cerveau ; aussi, quoique par 
un de ses bords, il touche des petits reliefs où 
“tubercules qui appartiennent au mésocéphale, 
il en est cependant bien distinct , non-seulement 
par sa texture, mais encore par une légère scis- 
sure transversale, et par linterposition d’une 
lame membraneuse très-fine. Enfin , lorsqu'on 
fait la coupe longitudinale de l’organe, on voit 
que ce cordon présente une sorte d’échancrure 
‘ou de dépression sémilunaire qui correspond à 
la saillie formée par les tubercules du mésocé- 


(1) Transversus funis cjusdem substantiæ ac molis cum 
nervo optico : RiôLAN. Processus transversus AR Altate à + 
Wizzis. Corda willisii ; commissura crassioris nerwi œmula 
Vieussenii : PANRORIAE 
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phale : cette disposition est exprimée dans la. 


_ figure, lettre c. 
| 5°. On voit l'étendue du ventricule , et d’après 
sa figure, sa disposition, on y distingue deux 
parties ; l’une antérieure, située au-dessous des 
pédoncules du trigône cérébral, formée sur les 
côtés par l’écartement des pédoncules du cer- 
veau, est une cavité étroite, mais profonde, qui 
se termine en bas par une pointe anguleuse qui 
donne naissance à la tige susphénoïdale. Les 
anciens ont nommé cette cavité érfundibulum, 
pelvis ; parce qu’ils la comparoient à un enton- 
noir ou à un bassin. Sa paroi antérieure est for- 
mée par une lame très-mince de pulpe grise, 
recouverte de la méningine, et est intimement 
“unie à la commissure des deux nerfs oculaires : 
V’autreportion du ventricule, plus étroite, moins 
profonde, située directement sousles couches des 
nerfs oculaires , est inclinée obliquement en ar- 
-ricre, etse termine à un petit canal, dont l’ouver- 
ture est située sous la commissure postérieure. 
La derniere partie qui appartienne an cer- 
veau, est une sorte d’appendice détachée de sa 
masse, et qui n’y est unie que par deux pédi- 
cules grèles et filiformes. Cette partie, que d’après 
sa forme conoïde, Galien et Oribase appeloient 
conarion , est communément nommée la glande 
pinéale , parce qu’on lui a supposé, sans cepen- 


Forme et 
étendue du 
ventricuie. 


Conarium. 


SR. 
e 
: 


cé 
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_ dant en avoir aucune preuve , la structure et [es 


usages d’une glande, parce qu’on l’a comparée 
à une pomme de pin; mais en se bornant à ce 
que l’on peut reconnoître, on voit que cette par- 
tic dont le volume dans l’homme n’exeède pas 


celui d’un gros pois, est située dans un enfonee- 


ment ou cavité qui se trouve entre le bourrelet 
postérieur du mésolobe, et les petits tubercules 
du mésocéphale, immédiatement derrière l’ou- 
verture postérieure du troisième ventrieule ; elle 
est affermie dans cette situation, a l’abri de toute 
compression, par la saillie que forme en arrière 
le repli transversal de la méninge , par la lame 
membraneuse des plexus choroïides, qui non- 
seulement la recouvre, mais encore l’embrasse, 
adhère à sa surface par des filamens cellulaires , 
et un grand nombre deramifications vasculaires, 
dont les unes sont artériclles, les autres veineu-- 
ses ; sa couleur est rougeâtre, cendrée, sa con-— 
sistance molle, pulpeuse. Sa pointe (1) est incli- 


PRE 


(1) Les écrivains ont beaucoup varié dans la descrip- 
üon de la position du éonarium ; les uns ont prétendu que 
sa pointe étoit inclinée en devant , d’autres ont dit qu’elle 


“étoit perpendiculaire à sa base; enfin , on assure qu’elle 


est inclinée én arrière , c’est effectivement la position que 
l’on trouve constamment dans le cadavre : mais observons- 
le bien, oh ne doit jamais juger complètement , d’après 
ces formes, ces positions cadavériques ; dans la vie, au- 
cune partie n’est inerte, toutes ont une action qui leur est 
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ñée obliquémént en arrière ; sa base qui quel- 
quefois est échiañcrée, cordiforme, est en bas 
et en devant. Très-souvent aussi, dans l’'âdulte, 
on ÿ trouve des concrétions sde: granifor- 
mes , pierreuses où osseusés ; lé Volüime de ces 
conérétions. est APE si. mais Jeur 
diñairémént elles sont réunies , groupées a Sa 
bäse, près la commissure postérieure sous la 
lame choroidienne du plexus, disposition que 
Sorniering a désignée sous le nom d’acervulus, 

le petit amas (Œ D’ autrés fbis elles sont répan- 
‘dues sur lés côtés où elles forment de petits amas; 
où bieñ on les trouve irréguliérement dissémi- 


propre; et ces plexus choroïdes , cés franges vasculaires, 
ne sont point, comme dans lé cadavre , deS rnembranès. 
flasqués ét flottantes ; aussi nous ne pouvons trop répéter 
aux jeuñes élèves; que l’anatoïhie ne consiste pas dans dés 
dissections , des considérations cadavériques , mais qu'il 
faut y joindre l'étude des phénomènes de la vie pour par- 
venir à la connaissance des loix de l’orgañisme qui sont 
le véritable objet de la science. 

(1) Sommering pensé qué ces contrétions ñe sont pas Île 
produit dé quelque altération morbifique, il les regarde 
comme une disposition constante , essentielle , et 11 prétend 
qüe l’on en trouve les rudimens même dans l'enfance. 
Quelques écrivains ont cru remarquer que cette partie étoit 
plus volumineuse dans la femme que dans l'homme ; nos 
observations ne confirment pas éñtièrement ces assertions. 


(76) 
nées dans le tissu parenchymateux de ce petit 
corps. Quelquefois aussi on y a trouvé des hyda- 
tides, et même une cavité qui communiquait 
avec celle du troisième ventricule; mais quelle 
que soit la forme, la texture de ce petit corps, 
toujours il est attaché à ouverture postérieure 
du ventricule, par deux petits cordons de subs- 
tance blanche, fibreuse, qui de sa base, où ils sont 
réunis, secollentsurles bords de l'ouverture pos- 
téricure,se prolongenttoutlelong du bordinterne 
des couches du nerf oculaire, en suivent le con- 

tour, en diminuant peu-à-peu de volume , t. 
s dans jusqu'aux pédoncules du trigône cé- 
rébral où ils semblent se confondre ; ainsi ces 
petits cordons forment un point de connexion 
fortremarquable, et on les a désignéssous le nom 

de pédic@les du conarium. 
Pédines dt On a constamment trouvé cette partie dans 
7 tousles animaux que l’on a eu occasion d’obser- 
ver, elle est même d’un volume considérable 
dans quelques-uns qui ont le cerveau très-petit, 
enfin on appercoit que par sa disposition, sa 
structure apparente, ses connexions avec le troi- 
sième ventricule, elle a beaucoup de ressem- 
blance avecl’appendicesus-sphénoïdale ; mais on 
a encore trop peu étudié ses rapports avec les 
diverses parties de l’organe encéphalique , pour 
en connoître les usages. 


Tv. 


Lz CERVELET, le petit cerveau, cerebelluni 
des Latins, cerebrum posterius , cerebri pars 
posterior de quelques auteuTs; parencephalis 
des Grecs. 


LA partie de l’organe encéphalique qui est 
située sous le repli transversal de la méninge, 
occupe les fosses occipitales inférieures, et con- 
court, par quatre pédoncules , à la production 
du mésocéphale, et par deux autres, à la forma- 
tion du prolongement rachidien. 

Son volume, son poids , différent beaucoup 
suivant l’âge et dans les divers animaux , mais 
toujours il est moins considérable que le cer- 
veau. Son poids, dans l’homme adulte, est le 
plus ordinairement la huitième ou la neuvième 
partie de celui du cerveau, la seizième ou la 
dix-huitième dans l’enfant naissant (1). 


+ 


(1) D’après un grand nombre de recherches compara- 
tives faites dans notre laboratoire , et dont nous espérons 
publier bientôt les détails, nous'ävons trouvé quelquefois 
dans l’homme adulte que le cervelet étoit la sixième, La 
septième d'autrefois, mais rarement la dixième ou la 
onzième partie du poids du cerveau. 

Dans l'enfant maissant, nous l'avons trouvé la treizième, 


Volume, 
poids. 


Forme. 


PR) 

Sa forme, dans beaucoup d'animaux, est sphé- 
roide ; mais, dans l’homme, le cervelet a beau- . 
coup plus de largeur que de hauteur , et il peut 
être comparé à deux globes posés l’un à côté de 


l’autre, sur un plan horizontal, qui se touchent, 
sont confondus par une partie de leur surface, 


_et dont on auroit retranché une portion-par une 


Faces. 


coupe oblique faite en haut, et de devant en 


arrière ; d’après cette forme , on y distingue : 


1°. Deux faces, lune supérieure, applatie,incli- 


née obliquement.en arrière, située sous le repli. 


_ transversal de la méninge ; l’autre inférieure , 


Echancrures 
Jlongitudina- 
les interlo- 

: baires. 


convexe, arrondie dans son pourtour, et qui 
repose dans la concavité de l’occipital. 2°. Deux 
échancrures ,.ou larges enfoncemens perpendi- 
culaires:qui le partagent sur sa hauteur ; Pune 


la quatorzième, la dix-septième , la vingt-unième , la 
vingt-sixième, et même une fois , la trente-troisième par- 


tie du poids total du cerveau. Dans un enfant qui avoit 


vécu quelques décades, et qui avoit la région occipitale 


Æort.saillante , 1l s’est trouvé la huitième-partie , et dans 


un autre, mort après quelques mois de naissance d’une 


“maladie hidatique du cerveau , nous avons trouvé.le cer- 


velet former le tiers du poids du cerveau. 

Dans le chat, le cervelet est la troisième partie du poids 
total du cerveau ; dans le cheval , la sixième , la septième ; 
dans le bœuf, le mouton, la sixième ; dans le chien , la 
neuvième ,.elc. 
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; posiérieure ; qui correspond à une crête sail- 
lante de l’occipital, reçoit dans sa profondeur 
le petit repli longitudinal de la méninge ; l’autre 
antérieure, plus large, évasée, sémi-lunaire , 
recouvre, “embrasse la plus grande partie du 
mésocéphale, et le commencement du prelon- 
gement rachidien ; ainsi le cervelet, de même 
que le cerveau , est divisé, dans la direction de 
la ligne médiane, en deux obes ou portions 
égales et symétriques , l’une à droite , l’autre à 
gauche (1). 

Outre cette division première du cervelet, il 
est partagé sur le plan de son épaisseur par un 
grand sillon horizontal, ou transversal, qui, 
du bord antérieur où il commence par un écar- 
tement anguleux très-marqué , s'étend profon- 
dément de chaque côté, se porte circulairement 
en arrière, se termine à l’échancrure médiane et 
postérieure qui vient d'être indiquée, sépare 
ainsi les deux faces du cervelet, et concourt 
les distinguer. 

Quoique composé comme le cerveau de subs- 
tance blanche et de substance grise, le cervelet 
en diffère essentiellement par la proportion et le 


(x) Ces lobes du cervelet ont été appelés hémisphères 
par quelques écrivains : Sricez les désignoit plus conve- 
nablement sous le nom de globi cerebelli. 


Lobes, 


Sillon trans 
ve:sal, 


structure, 


+ 
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mode d’arrangement de ces deux substances ; 
en effet, 1°. la substance grise est proportionnel- 
1ement plus abondante qu’au cerveau, sa cou 
leur est plus rougeûtre, sa texture paroït plus 
vasculaire. Aussi, le cervelet est dans l’état na- 
turel (1), plus mol, plus léger que le cerveau ; 


(1) Gaxztex, Bavuix, et quelques autres écrivains, 
ont avancé que le cervelet étoit plus dur que le cerveau. 
Wizis a sur-tout insisté sur ce point, parce qu’il préten- 
doit que tous les nerfs destinés aux mouvemens involon- 
taires , naissoient du cervelet; mais en considérant que la 
pulpe grise est plus abondante au cervelet, qu’au cerveau, 
qu’elle est essentiellement plus molle, plus fluxile, plus 
vasculaire que la substance blanche ; on est assurément 
bien autorisé à conclure que le cervelet a naturellement 
plus de mollesse que Le cerveau , et l’expérience confirme 
cette assertion : cependant on trouve quelquefois le con- 
traire. Mais , observons-le bien, ces cas sont accidentels, 
et dépendent entièrement des circonstances qui ont pré- 
cédé ou accompagné la mort de Panimal. En effet, non- 
seulement l’altération des fluides circulatoires, mais encore 
la continuité des douleurs , leur genre, les convulsions, 
les spasmes produisent de grands changemens dans la cou- 
leur, la consistance de l’organe encéphalique, ou même 
seulement dans quelques-unes de ses parties. Plusieurs fois, 
dans les laboratoires d’anatonne de l'Ecole, on a trouvé le 
cervelet très-mol, tandis que le cerveau étoit ferme et com- 
pacte; quelquefois la mollesse paroissoit bornée à une de 
ces protubérances, qui donnent plus particuhèrement nais- 
sance aux radicules d’un nerf ; d’autres fois au contraire, 


Gi) 

*. la substance blanche forme l’intérieur (+)5 
FL. centre du cervelet, elle produit, de haie 
côté, un gros tronc qui se porte au mésocéphale, 
et s’y confond. La substance grise est entière 
ment disposée à sa surface, à son pourtour , elle 
en forme l'écorce ou la couche extérieure ; on 
ne la trouve pas, comme dans quelques endroits 
du cerveau, ramassée sous forme de protubé- 
rance , ou mêlée dans son intérieur par stries, 
par couches alternatives avec la substance blan- 
che ; 5°. au lieu de ces grosses circonvolutions , 
dre ondulées et flexueuses que l’on re- 


marque au cerveau , la surface du cervelet ne 


on a frouvé une dureté, plus ou moins grande , appro= 
chant même du a comme MaLAcARNÉ en cite un 


. cas. Tout récémment encore dans une de nos dernières 


lecons, nous avons vu un des lobules du cervelet très-com- 
pacte, ayant l'apparence des concrétions stéatomatenses : 
assurément ces altérations sont bien le produit d’une affec- 
tion inorbifique ; et il seroit à desirer que dans les recher- 
ches anatomiques > On prit toujours en considération le 
genre, la nature des maladies, des phénomènes qui ont 
amené la mort; on ne Rule pas, comme on l'a fait 
si souvent , l effet pour la cause, et on parviendroit à con= 
noître le rapport , la connexion qui existe entre les diffé 


rens points de l'organe encéphalique, et les parties qui 


. en sont les plus éloignées. 


(1) Centrum medullare hemispheriorum cerebelli : Virus 
SNS 


Lames du 
cervelet, 


M ( B5) 

présenté qu’un assemblage de lames grises (1), 
épaisses de deux à trois millimètres au plus, pla- 
cées les unes sur les autres, distinctes, et séparées 
chacune par un sillon étroit, réunies et conser-- 
.vées dans leur approximation par la tunique qui 
revêt le cervelet, par la disposition des vais- 
seaux qui rampent à sa surface. 

Pour bien connoître cette texture lamelleuse 
du cervelet , il ne faut pas se borner à en consi- 
dérer la superficie , comme on le fait ordinaire- 
ment ; mais il faut couper avec la pointe de ci- 
seaux fins les différens vaisseaux qui rampent à 
sa surface, enlever ensuite dans toute son éten— 
due, la méningine qui le revêt. On remarque 
d’abord, en faisant cette opération , que la lame 
interne de cette membrane pénètre profondé- 
ment entre toutes les lames, dans tous les sillons, 
et contient une quantité considérable de ramus- 
cules vasculaires. Lorsqu'on a ainsi dépouillé le 
cervelet de ses vaisseaux, de sa tunique, on sou- 
lève, on écarte facilement avec le manche du 
scan les différentes lames dont il est composé, 
sur-tout si on le plonge, si on lPagite dans une 
liqueur saline , et on peut alors en déterminer 


(1) Circonvolutions du cervelet de quelques auteurs ; les 
feuillets du cervelet: Pourrour-Perir. Les segmens du 
cervelet : Vico-D’Azyr. Lamellæ cerebelli : Vigussens. 
Strata, folia cerebelli des écrivains latins. 
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d’une manière exacte le nombre, l étendue, Ja 

| direction , la disposition ARS 
On remarque d’abord que toutes ces lames 
sont distinctes par leur situation ; les unes sont 
bornées à là face supérieure du cervelet, les 
autres à l’inférieure, Presque toutes aboutissent 
sur les côtés, au grand sillon transversal formé 
sur le tronc commun des pédoncules du cerve- 
let, mais elles y sont toujours séparées par un 


intervalle plus où moins grand. Les unes ne se 


 confondent pas avec les autres, aucune n’em-— 
brasse le pourtour entier du cervelet, et ne passe 
dune de ses faces à autre. 

. Presque toutes les lames de la face supé- 
rieure sont communes aux deux lobes, elles s’6- 


tendent sans interruption de droite à gauche, en. 
décrivant une grande portion d’arc, dont la con-. 
cavité est en devant, et la convexité en arriére ;. 
seulement à la partie moyenne de cette face, et 


dans l’échancrure postérieure qui distingue les 
deux lobes, ces lames sont un peu contournées, et 
forment une petite protubérance médiane, que, 


d’après une comparaison peu exacte, on nomme 


communément le ver supérieur, le processus, 
ou l’éminence vermiforme du cervelet (1). 


3. Les lames de Ja face inférieure présentent 


(1) Epiphysis scolécocides des Grecs ; processus vermi- 
formis , vermis superior cerebelli de quelques auteurs. 


2 


Disposition 
des lames. 


# 


Nombre des 
lames. 
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la même disposition concentrique que les limes 
supérieures ; mais elles ne s'étendent päs d’un 
lobe à l’autre, ou du moïns elles sont intéerrom- 
pues d’une manière très-marquée dans la direc- 
tion de la ligne médiane , par une protubérance 
oblongue, arrondie, distincte par la direction, 


la disposition particulière des lames dont elle ést” 


composée. Cette protubérance médiane que l’om 


nommé communément le ver inférieur du cerve- 

let, doit être considérée comme une commissure, 

ou connexion des deux lobes du cervelet (1). 
4°. Si on se borne à compter les lames qui.se: 


présentent naturellement à la surface du cerve= | 


-let, on en trouve ordinairement soixante ou 


soixante-cinq à chacun des lobes ; savoir, trente 
à trente-cinq sur la face supérieure, vingt-quatre 
ou trente à la face inférieure. Mais en soulevant , 
en écartant ces lames premières et principales, 
qui, par leur disposition , forment la surface et 
le contour du cervelet, on en apperçoit beaucoup 
d’autres que l’on distingue sous le nom de /amel- 
les, lames subalternes , ou secondaires. Celles- 


(1) Cette protubérance médiane du cervelet, que l’on 
nomme communément vermis inferior cerebelli , et àlaquelle 
quelques-uns distinguent téte et queue , à si peu de ressem- 
blance à un ver , que Malacarné l’a comparée à une pyra- 
mide et à une luette : autre genre de CORERIOR bien dif- 
férent du premier. 
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CT; semblables aux premières pour la forme , M ais 
plus petites, et plus minces, sont entièrement ca- 
chées dans les sillons, et disposées de maniére que 
l’une recouvre une partie de l’autre. Quelques- 
unes sont tres-courtes ; ét ont à peine deux où 
trois millimètres de hauteur ; les autres sont par 

_ degrés plus grandes, mais aucune ne s'élève jus- 
qu’à la surface du cervelet ;'et toutes sont atta- 
chées par un de leurs bords à l’une ou à l’autre 
face des lames premières, dont elles sont en quel- 
que sorte des ramifications ou des apophyses. Le 
. nombre de ces lamés subalternes.est très-consi- 
dérable, et:si on regarde comme autant dé lames 
distinctes, toutes les couches qui se trouvent sur 
chacun des lobes, et à leur'protubérance mé- 


diane,on:en trouvera au moins six'à sept cents ; 
mais ce mode de numération paroît pet exact, 
car 1°. toutes lés lames n’ont pas la mêmre gran- 
deur; 2°.enquelquesendroits deux lames d’abord 
distinctes, se réunissent pournèn former qu’ uné 
seule ; 5°. presque toutes celles:qui sont à la face 
supérieure s'étendent de droite à gauche, se trou- 

vent égalementsur les dèux lobes, etonles compte | 
ainsi deux ou trois fois >aureste, quelle que soit 
la manière de les compter, il-faut observer que 
lenombré des lames principales est à-peu-près 

le même dans tous les individus, mais que celui : 
des, lames subalternes est sujet à beaucoup de 

3 


Eobnles , ou. 
Fascicules la+ 


mineux, 
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s f: ! , . # , 
variétés. Malacarné, qui s’est beaucoup occupé 


de cet objet, dit n’avoir trouvé que trois cents 


vingt-quatre lames dans le cervelet d’un insensé, 
tandis que dans d’autres individus il en a trouvé 
sept cents à.sept cent quatre-vingts. Ces diffé- 


rences.si frappantes :sè conçoivent facilement 
quand-on considère que dans Penfant naissant le 


cervelet a peu de volume:, peu de consistance, 
que ses lames subalternes sont extrêmement pe- 


tites, etque plusieurs circonstances accidentelles 
peuvent changer l’ordre naturel de la circulation 


dans l'organe, arrêter le développement d' 
nombre plus ou moins grand des lames. 

5°. Les grandes lames qui forment la surface, 
le contour du cervelet , et qui toujours y sont 
distinctes par un sillon, se réunissent ensuite 
an nombre de deux trois , quatre , cinq ou six 
pour ne former qu’une tige qui aboutit'et sé ter« 
mine à la masse de substance blanche qui cons- 
titue le noyau, lé centre commun de cette par- 
tie, et dévient le tronc de ses pédoncules. Ainsi 


‘toute la surface du cervelet est divisée en Zobules, 


ou fascicules , composés de l'assemblage suc 
cessif d’un nombre plus ou moiris conéidérablé 
de lames et de lamelles. | 

Ces lobules sont toujours-distincts lés uns des 
autres : 1°, À la surface du cervelet, par un sillon 
intermédiaire plus large et plus profond que 
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dans les autres endroits ; 2°. par la disposition 
et la direction de leurs lames, aucun lobule n’est 
‘exactement parallèle, les uns sont transverses , 
arqués ; les autres sont concentriques, obliques, 
et presque tous se coupent a angles plus ou moins 
aigus ; 9°. à leur terminaison, au noyau de subs- 
| tance blanche, ils forment chacun une tige se- 
| parée: et comme toutes les lames principales et 
subalternes contiennent toujours dans leur mi- 
lieu une certaine quantité de substance blanche, 
on voit, lorsqu'on les coupe verticalement, que 
 Féhaque. lobule présente une ligne blanche plus 
he ou moins grosse, qui, comme la branche qui 
s’élève de l’arbre, naît du noyau central, se 
partage, se prolonge dans chacune des lames du 
ie en formant des divisions , des sous- 
divisions successives qui deviennent plus petites, 
plus minces à mesure qu’elles approchent du 
bord libre des lames. ; 

-Si on fait la coupe verticale dans endroit le 
plus épais < des lobes , on y trouve constamment 
dix branches ou divisions principales qui s’élé- 
vent de la substance blanche comme d’un tronc 
commun, et sont disposées régulièrement sur ses. 
cûtés : savoir, cinq à la face supérieure , quatre 
à inférieure, et un cinquième terminal, situé 
du côté de l’occipital, et qui sépare les deux 

faces. Si au contraire, la coupe verticale est faite 
A 
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à la partie médiane du cervelet , entre ses deux 
lobes , ou sur un de ses bords, on y trouve de 
même des ramifications successives qui aboutis- 
sent au centre commun, mais les branches sont 
moins nombreuses, et les divisions sont toujours 
relatives au nombre de lames et de lobules com- 
pris dans la section. Cette disposition rameuse 
qui résulte de larrangement de la substance 
grise et de la substance blanche, a été comparée 
par les anatomistes aux branchages d’un arbre 
. dépouillé de,ses feuilles, et est généralement dé- 
signée sous le nom da ne de vie. clé 
Nombre des … Le nombre des lobules est très- considérable. + 
ii si Pourfour-Petit (1), le premier qui ait indiqué 
la véritable structure de cette partie , en distin- 
guoit quinze: savoir, quatre à sa face supérieure, 
onze à l’ inférieure, dont cinq à chacun des lobes 
où portions latérales, et uñ médian où impair. 
Malacarné (2), qui, dans ces derniers temps, 

: a repris le travail de l’anatomiste français , et y 
a ajouté beaucoup de développemens intéres- 
sans, en distingue seulément o7ze : savoir, cinq 


(1) Lettres d’un médecin des hôpitaux du roi à:un autre 
médecin de ses amis. La première lettre contient un nouveau 
Sysiéme du cerveau. … Nauwur , 1710, in-4°. 


i 


(2) Encefalotomia nuova universale, di Vincenzo Ma 
lacarne.... Torino, 1780, Re 
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à chaque lobe ou hémisphère, comme il les 
nomme, et un impair, médian ou central; mais 
il admet en même temps un grand nombre de 
divisions et de subdivisions secondaires et ter- 
näires, qui non-seulement ramènent au même 
point, mais ont encore l’inconvénient de multi- 
plier les distinctions nominales, et d'augmenter 
les difficultés de l’étude et des descriptions. 

_ Après avoir examiné un grand nombre de fois 
la texture du cervelet, après avoir cherché les 
moyens d’en rendre l'exposition plus simple, 
_ plus facile à saisir , et en même temps conforme 
à la véritable does nous nous sommes 
arrêtés à la méthode indiquée par Petit, en ul fai- 
sant seulement quelques légères additions qu’exi- 
geoit une plus grande exactitude ; ainsi nous 
distinguons au cervelet seize lobules ou fasci- 
cules lamineux , et nous les distinguons, d’ après 
leur position, sous les noms de supérieurs ï pos- 
iérieurs et inférieurs. 


. lobules supérieurs sont au | nombre 4 Lobules su- 
‘L périeurs. 


velet, où 1ls sont disposés pari bandes transver- 
. sales, arquées , communes aux deux lobes : : ils 
ont à peurpres la : même forme, la même direc- 
tion, aboutissent de chaque côté au grand sillon 
horizontal, formé: sur, le tronc commun des pé- 


doncules je cervelet, et es y sont distincts, 
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ainsi que dans toute leur étendue , par un sillon 
intermédiaire ; ils différent cependant par leur 
grandeur, le el des lames et lamelles dont 
ils sont composés. 

Le premier lobule, celui qui se trouve le se 
prés des tubercules FE mésocéphale, est le moins 
étendu , mais le plus arqué ; sa concavité est en 
devant , sa convexité en arriére : les lames dont 
il est composé, s'étendent sans interruption d’un 
lobe à l’autre, seulement à la partie moyenne, 
élles ont un peu plus de largeur, et forment dans 
cet endroit üne saillie anguleuse, arrondie, qui 
se porte en haut. 

Les quatre autres Été nes successivement 
plus longs, moins arqués , mais sur le milieu du 
cervelet, dans la direction de la ligne médiane, 
ils présentent une disposition particulière qu'il 
importe de. remarquer. Là, toutes les lames qui 
composent ces lobules ne s'étendent pas égale- 
ment et transversalement. d’un lobe à l’autre, 
à ‘mais elles éprouvent dans cet endroit une UE 
d’ Pinterruption : Le Quelques lames se détachent 
d’un fascicule p pour s’unir avec un autre, ou se Te 
| plient pour former une espèce de, nœud ; 2°. d’au- 
tres s amincissent et s ’enfoncent obliquement 
dans un sillon pour se terminer , par une lan- 
guette anguleuse, près la ligne médiane : on voit 
dinsi quelques lames du côté droit se terminer au 
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lobe gauche, tandis que d’autres qui viennent 
du côté gauche, s’enfoncent et se terminent au 
lobe droit; 3°. enfin on apperçoit quelques pe- 
tites lames qui s’élèvent de cette région imtermé- 
diaire des deux lobes, se mêlent dans l’intervalle 
des lobes, en interrompent la direction trans- 
versale. Cette disposition produit dans cet en- 
droit une petite protubérance composée de lames 
qui ont l’apparence annulaire, cette protubé- 
rance que les anciens ont comparée à un ver, 
que Malacarné à nommée le lobe central du 
cervelet, doit être considérée comme une con- 
nexion médiane des deux lobes, un entrecroiïse- 
ment réciproque des lames dont ils sont compo- 
sés, et que l’on pourrait, avec quelque raison, 
comparer au mésolobe du cerveau. 

Les lobules postérieurs forment le bord pos- Lobules pos- 
térieur et arrondi des lobes, et terminent la ne 
supérieure du cervelet ; ils sont au nombre de 
deux, un à chaque lobe : ils sont distincts des 
lobules inférieurs par la continuation du grand 
sillon horizontal qui est très-profond en cet en- 
droit , et ils diffèrent des lobules supérieurs par 
Ya disposition de leurs lames qui forment des arcs 
concentriques, par leur forme qui approche du 
segment cunéiforme d’un ovoïde pris sur sa lon- 
Le dont le bord é épais ét convexese trouve en 
arrière, et la pointe ou l’extrémité la plus mince 


Lobnles 


inférieurs. 
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en dedans. Enfin, au lieu des’étendre sur les deux 
lobes, ils sont séparés l’un de Pautre par Péchan- 
crure postérieure du cervelet. Ces lobules sont 
composés d’un grand nombre de lames et de 
lamelles, qui, par leur disposition, forment deux 
fascicules d’abord distincts, mais qui bientôt se 
réunissent en une seule tige. Chacun de ces fas- : 
cicules est large, épais dans son milieu , mais 
en approchant de l’échancrure postérieure, il 
s’amincit peu à peu, et se réduit en une seule 


Jan guette anguleuse qui se perd. prés la protu= 


Dé médiane, | 

Les lobules. inférieurs es ainsi 
que leur nom lindique, à la face inférieure du 
cervelet. NprRoErpit, comme Petit, en trouver 
onze , ou même treize, mais en se bornant à ce 


qui L vraiment EU on en distinguera 


seulement neuf : savoir, quatre latéraux pairs , 
et propres à chacun des lobes, et un impair ou 
médian. ., | | | 
. Pour bien saisir la Him de ces lobules , 
il faut observer qu’à la face inférieure les lobes 
sont convexes, arrondis, éleyés dans leur milieu, 
et ne ou ‘de For. Br ‘une fosse ou de 
désignée s6 sous le. nom “de vallecula bblone. la 
vallette. En suivant la direction de ces lobules, 
on les voit tous prendre naissance au grand sillon 


| 005 7) 

horizontal qui se trouve sur le côté externé du 
gros pédoncule du cervelet, et de-là s'élever 
dans leur trajet en décrivant des arcs concen- 


| 


triques, s’abaisser ensuite successivement , se 


: Y . Eh 
contourner en dedans pour aboutir et se termi— 


ner à cette longue dépression médiane quisépare 
les deux lobes. Chacun de ces lobules est com- 
posé d’un nombre plus ou moins considérable de 
lames et de lamelles, qui se réunissent en une 
seule tige, et ils sont distincts les uns des autres 
par un sillon plus ou moins profond. | 

Le premier de ces lobules inférieurs, celui 
qui se trouve le plus près du mésocéphale, est 
le moins long, maïs le plus large, le plus épais ; 
il est composé d’un grand nombré de lames con- 
centriques difiérentes par leur étendue et leur 
position : celles qui sont logées sur les bords de 
la fosse médiane, sont courtes, disposées sur un 
plan presque vertical , et forment en cet endroit 
une protubérance arrondie, que Malacarné 
avoit nommée amygdale ; les autres qui sont à 
la surface du cervelet deviennent DR 
plus grandes ; plus obliques. 

On voit aussi au côté externe de ce premier 


lobule, et un peu en devant, immédiatement sur. 
le tronc du pédoncule, une petite touffe lami- 


neuse , oblongue, arrondie, peu saillante, dis- 


tincte du lobule non-seulement par la petitesse 
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et la disposition différente de ses lames, mais 
encore par un sillon particulier ; nous la dési- 
gnons sous le nom d’appendice lobulaire (1). 

Les trois autres lobules inférieurs sont moins 
composés que le premier, et deviennent succes- 
sivement plus longs. Leurs lames forment tou- 
jours des portions d’arcs concentriques, mais 
elles sont sur un plan moins oblique, plus ho- 
rizontal, ils ne sont cependant pas également 
épais dans toute leur étendue, on voit en diffé- 
rens endroits des lames se confondre, passer d’un 
 lobule à un autre, s’enfoncer dans les sillons, se 
prolonger à la fosse médiane ; et le quatrième 
qui est le plus long, est mince du côté du sillon 
horizontal, épais, et arrondi à l’échancrure pos- 
térieure dans le fond de laquelle il se termine 
par une languette anguleuse. 

Le dernier des lobules inférieurs est impair, 
situé dans une fosse oblongue et profonde qui 
sépare les deux lobes. On l’appelle communé- 
ment le ver inférieur , léminence vermiforme 
inférieure du cervelet, nous le nommons /obule 
médian à cause de sa situation, et parce qu’il 


(1) ProcaskA a décrit cette partiesouslenom de lobulus 
parvus cerebelli qui communiter septimo et octavo pari ner- 
vorum cerebri interjacet. Vico-n’Azyr , qui, dans ses plan- 
ches , a fait dessiner cette élévation formée par de petites 
circonolutions ; l’appelle le lobule du nerf vague. 


(90). 


. forme une sorte de commissure transversale en- 


tre les deux lobes, qu’aller comparoiït au mé- 
solobe du cerveau (1). Il s'étend de l échancrure | 


. postérieure du cervelet à l’échancrure anté- 


rieure, jusques sur le mésocéphale, et il est 
composé dans ce trajet d’un grand nombre de 
lames et de lamelles parallèles, transversales, qui 
diffèrent par leur élévation, leur grandeur, leur 
disposition particulière. Quelques-unes de ces 
lames sont un prolongement des languettes an- 


guleuses qui terminent les lobules latéraux; 


‘d’autres naissent dans l'intervalle des:sillons, et 
sont plus ou moins longues. Il commence à 
l’échancrure postérieure par un petit tubercule 
arrondi , peu saillant, formé par le concours de 
quelques lames qui proviennent des lobules pos- 
térieurs, il devient ensuite plus large, plus élevé, 
et est composé d’un grand nombre de lames 
triangulaires, qui, par leur juxta-position suc- 
cessive, produisent une saillie pyramidale, qua- 
drangulaire, que, d’après sa forme, Malacarné 


a nommée la pyramide lamineuse,et que icqg- 


d’_Azyr appelle la grosse portion du vermis in- 


(1) Processus qui fere ut corpus callosum cerebri, dex- 
irum cerebelli lobum cum sinistro conjungit, valleculamque 
replet, quæ inter cerebelli lobos interjacet…. HALLER, phy- 
siologia. 


pa 
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Pédoncules 


du cervelet, 
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ferior. Enfin il se termine à l’échancruré pôs = 


térieure par un prolongement saillant, étroit ; 5 À 


arrondi, long de douze à quinze millimètres , 
large de quatre à cinq , que Malacarné a nommé 
la luette , et que Vicg-d’Æzyr désigne sous le 
nom d’éminence mamillaire du vermis inferior. 

Quelle que soit au reste la texture, la direc- 
tion de ces lobules , tous aboutissent à un même 


_ centre, et se terminent à la masse de substance 


blanche qui fait l’intérieur du cervelet. Cette 


substance se rassemble de chaque côté, et forme 
à droite et à gauche un gros faisceau qui est le 
tronc commun de toutes ces ramifications arbus- 
culeuses , que l’on remarque en faisant la coupe 
verticale du cervelet ; ces faisceaux que Perrr et 
LaxEuTAUD considéroient comme les racines du 
cervelet, que d’autres ont appelés les bras, les 
jambes du cervelet, ou les petites cuisses, les pe- 
tites branches de la moelle alongée ,et que nous 
nommons le éronc commun des pédoncules du 
cervelet, deviennent plus gros, plus larges, plus 
distincts à mesure qu’ils approchent du mésocé- 
phale. Chacun de ces faisceaux est convexe, ar- 
rondi sur le côté externe, applati, légers 
excavé sur le côté interne, et se partage en trois 
parties, ou pédoncules ditinets par leur volume, 
leur direction. 

Le premier, le plus gros, le plus épais de ces 


à 
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pédoncules, se porte obliquement en bas, en 


“devant, et forme, en s’épanouissant, les côtés et 


la partie inférieure du mésocéphale. Quelques 


‘écrivains modernes l’ont nommé le processus 


antérieur; processus ad pontem varolii. Le se- 
cond, se trouve sur le côté interne, et est beau 
coup moins considérable que le premier. Il se 
porte à la face supérieure du mésocéphale, et 
concourt à former, par son épanouissement, des 
petits tubercules et une lame blanche, dont on 
indiquera plus particulièrement la disposition 
dans la suite, On le nomme le pédoncule supé- 
sieur du cervelet : quelques écrivains l’ont ap- 
pelé processus ad testes , ad corpora quadri- 
gemina , la portion ascendante des bras du 
cervelet. Le troisième, postérieur , inférieur, et 
le plus long, est situé surle côté interne du tronc 
commun des pédoncules ; et se‘ porte au prolon- 
gement rachidien, en y formant une saillie ar- 
rondie, que T'arin nomimoit le corps pyramidal 
postérieur ; quelques-uns ont désigné ce pédon- 
cule sous le nom de colonne de la moelle alon- 
gée , portion descendante des bras du cervelet, 
Processus a cerebello ad medullam oblonga- 
tam: Harer, ad medullam spinalem: Vieus- 


SENS. 


», 


La substance qui formé le tront commun des Noyau cen: 


pédoncules du cervelet, paroït plus blanche, 
G 


tral des pé< 
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plus pure que celle des pédoncules du cerveau à 


la texture fibreuse y est aussi moins apparente , 
e - LE e ° * 
mais en coupant, soit horizontalement, soit ver 


ticalement , le tronc dés pédoncules du cervelet, 


on appercoit au milieu de la substance qui le 
compose, uné espèce d’ovale alongé, circonscrit 
de tous côtés par une ligne flexueuse, ondulée, 
d’une couleur jaune , brunâtre, très-marquée. 
Si, pour mieux connoitre la nature de ce corps - 
on enlève successivement, et par couches, toute 
la substance blanche qui le recouvre, on par- 
vient à un npyau oblong, applati sur deux faces, 
couché obliquement dans épaisseur du pédon-* 
cule, et un peu moins éloigné de la face  supé- 
rieure du cervelet que de l’inférieure. Ce r7oyauw 
central des pédoncules du cervelet , est ordi- 
nairement d’un tissu plus ferme que les autres 
parties du cervelet ; il est hérissé de plusieurs 
pointes ou denticules, et bordé dans tout son 
pourtour par une ligne brunatre ; enfin, on re- 
marque qu'il est traversé, dans son milieu, par 
plusieurs vaisseaux sanguins. | 
Vieussens, qui, le premier, décrivit cette 
partie , la regardoit comme une sorte de subs- 
tance cendrée ou glanduleuse, et il la désignoït 
sous le nom de szbstance rhomboïdale , où de 
corps rhomboidaux du cervelet, parce que, 
dit-il, on peut y remarquer des parties qui ap= 
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prochent de la figure d’un rhombe. Pourfour- 
Petit, qui a fait beaucoup d’observations im 
portantes sur la structure de l organe encépha- 
lique , pensoit que ces lignes brunes que l’on 
trouve dans la racine du pédoncule, sont faites 
par un tissu de vaisseaux qui forment un globe 
ovale à plusieurs pointes. 7’icq-d’Æzyr, qui 
nomme cette partie le corps dentelé , ou festonné 
du cervelet( corpus dentatum sive serratum ), 
se contente de dire que ces corps sont composés 
d’une substance analogue à celle que l’on connoît 
sous le nom de corticale, avec cétte différence 
cependant, que leur couleur a plus d’intensité, 
ce qui tient sans doute au plus grand nombre de 
Vaisseaux dont ils sont composés. Quelle que soit 
d’ailleurs, la véritable texture de ce noyau cen- 
tral dés pédoncules , sa forme, sa disposition, 
ne nous à pas paru la même dans tous les indi- 
vidus, dans tous les âges. À peine en appercçoit- 
on quelques vestiges dans l’enfance. 

Le dernier objet qui reste à examiner au cer- 
velet, est une cavité qui se trouve sous sa partie 
moyenne, s'étend, de chaque côté, dans l’épais- 
seur de sa substance, et est formée en devant par 
une partie du mésocéphale et du prolongement 
rachidien, Aïnsi cette cavité appartient non- 
seulement au cervelet, mais encore au mésocé- 
phale, et au commencement du prolongement 

Fe 


Ventrictile 
du cervelet, 
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rachidien : on la nomme le ventricule du cervé- 
let, le quatrième sentricule, et quelquefois la 
pluie à écrire ( calamus scriptorius ). 

Forme et fa- Pour saisir la forme, la disposition de ce ven- 

ces deceven- , . 4 pee 

“tricüle, tricule, il faut y distinguer quatre faces et deux 
extrémités. La face antérieure est longue, plane; 
disposée sur un plan à-peu-prés vertical, légè- 
rement excavée sur son milieu , et dans toute 
son étendue, par un sillon longitudinal; elle 
commence au-dessous des petits tubercules du 

_mésocéphale par un angle tronqué, s'étend sur 
le prolongement rachidien, et s’y termine à la 
hauteur de l’atloide, ou de la naissance des nerfs 
sous-occipitaux , en formant un angle aigu, que 
Von appelle vulgairement le bec de la plume à 
écrire, à cause de la comparaison ridicule que 
l’on a faite de ce sillon anguleux avec lextré- 
mité d’une plume. Les faces, où parois latéra- 
Les, sont formées, de chaque côté, par la disposi- 

tion symétrique des pédoncules du cervélét, qui, 
en s’écartant pour se porter Pun en haut, l’autre 
en bas, laissent entre eux une excavation an- 
guleuse , dont le sommet s’étend fort loin dans 
la substance même du cervelet, en s’étrécissant 
peu à peu, et se dirigeant obliquement de dedans | 
en dehors. La face postérieure est la plus courte, 
elle est formée par une partie de la grande échan- 
cruré du cervelet qui recouvre et embrasse le- 
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mésocéphale. Des deux extrémités de ce ventri- 
cule, la sypérieure est complètement fermée par 
une lame mince de substance blanchätre qui ap- 
partient au mésocéphale , et paroît principale- 
ment produite par l’épanouissement des pédon- 
cules supérieurs du cervelet. Cette lame que l’on 
a appelée la grande valvule du cerveau, la val- 
sule de Fieussens, velum cerebri medullare , 
- +elum interjectum halleri, la lame medullaire 
du cervelet paroît composée de fibrilles et de 


petites lames transversales d’une substance gri-— 


satre, qui, dans leur milieu, sont entrecoupées 


par un trait longitudinal, qui présente une sorte 


de raphé ou de ligne médiane : cette lame naît 
du bord inférieur des petits tubercules du mé- 
socéphale, passe sous l’échancrure antérieure du 
cervelet, s’élargit, s’amincit peu à peu, et se 
termine en s’unissant à la substance qui fait la 
paroi postérieure du ventricule. On remarque, 
sous l’origine de cette lame, V’orifice d’un petit 
canal qui passe sous les tubercules du mésocé- 
phale, et communique avec le troisième ven- 
tricule. Ce canal intermédiaire des ventricules 
qui a été décrit par Galien, par Zrantius , est 
communément désigné sous le nom d’agueduc 
de Silvius. 

L’extrémité inférieure de ce ventricule est 
uniquement formée par la simple apposition du 
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Extrémité 
inférieure, 


Plexus cho- 
roide du 4€ 
ventricule. 
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cervelet contre le mésocéphale , et il n’y a entre 
ces parties d'autre connexion que celle qui ré- 
sulte de la disposition de la méningine qui les 
revêt, adhère à leur surface, soutient, accom— 
pagne les vaisseaux qui s’y distribuent ; aussi, 
lorsqu'on enlève cette membrane, on voit une 
Scissure profonde, sémilunaire, qui sépare le 
cervelet du mésocéphale, conduit dans la cavité 
ventriculaire , et donne passage à un repli de la 
lame interne de la méningine , que l’on nomme 
la {ame choroïdienne du quatrième ventricule. 
On trouve aussi dans le fond de cette scissure 
un grand nombre de vaisseaux sanguins, qui 
renferment au milieu de leurs ramifications des 
petits corps d’une apparence grenue, d’une cou- 
leur rouge très-vive , qui paroissent n'être que 
des pelotons de petits vaisseaux repliés sur eux- 
même , réunis et soutenus par la méningine, On 
désigne cet assemblage vasculaire sous le nom 
de plexus choroïde du quatrième ventricule, et 
on y distingue, de chaque côté, trois paquets ow 
pelotons vasculaires ; l’un, le plus long et le plus 
gros, est situé à l'extrémité du lobule médian, 
s’étend sur ses bords, et fait une petite saillie dans 
la cavité ventriculaire ; les deux autres , moins 
considérables , sont arrondis, et situés sur les 


côtés de la scissure qui sépare le cervelet du mé- 


socéphale. 
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On doit encore remarquer à cette extrémité 


Tabercule 


lamineux du 


du quatrième ventricule, une petite protubé-— ventricule. 


rance, qui, par sa situation , sa forme conoïde, 
ses prolongemens étendus, ses connexions avec 
le plexus choroïde, a quelque ressemblance avec 


le conarium qui se trouve à l'ouverture posté- 


rieure du troisième ventricule. Cette protubé- 
rance que nous désignerons, avec Malacarné , 
sous le nom de évbercule lamineux du qua- 
trième ventricule, parce que sa pointe, où soit 
sommet, est composée de plusieurs petites lames 
transversales et parallèles, a long-temps été mé- 
connue, ou prise, par quelques anatomistes, pour 
l’extrémité ou la queue du lobule médian, qu’ils 
appeloient le ver inférieur du cervelet. Elle en 
est cependant distincte, et séparée par un sillon 
transversal très- marqué : elle est recouverte , 
cachée par la lame interne de la méningine ,. 
située entre les deux plus grandes portions du 
plexus choroïde, à Pextrémité du lobule médian. 


Sa forme, comme on l’a déjà indiqué, est a-péu- 


près conoïde, mais applatie sur deux faces : sa. 


base, ou la.partie la plus large, est attachée à. la 
substance même du cervelet, par une sorte de 
pédicule. Son sommet est libre, arrondi, tou- 
jours divisé en plusieurs lames très-minces, in- 


cliné en bas, en arriére, et attaché par plusieurs. 
4 
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filamens à la lame interne de la méningine qui 
le recouvre. : 

Pédicules la- Outre ces connexions, le tubercule lamineux 
téraux des tu- 
berculeslami- a, de chaque côté, un long et large pédicule 
a RE suntiinnues qui, de sa base où il naît par 
un filament blanc et étroit, s’élargit peu à peu, 
se courbe en devant, se prolonge en haut, et se 
termine à cette petite touffe lamineuse, que nous 
avons déjà remarquée sur le côté externe du 
tronc commun aux pédoncules du cervelet, et 
_ que nous avons désignée sous le nom d’appen- 
dice lobulaire. 

Ces pédicules latéraux sont formés par un 
repli de la ménin gine,au milieu duquel se trouve 
une lame trés-déliée de pulpe blanche et fibreuse, 
qui donne à ces parties une consistance, une 
certaine fermeté. Leur bord postérieur est ar- 
rondi, etadhère à la substance du cervelet ; Pan- 
térieur au contraire est concave, libre, flottant, 
garni d’une sorte d’ourlet cylindrique, qui en. 
augmente la force. Il résulte de cette disposition 
deux cavités sigroïdes ; dont l’ouverture est 
dirigée en devant ; ce qui augmente beaucoup. 
F étendue du quatrième ventricule, Tarin, qui, 
le premier, a observé et décrit ces expansions 
latérales, les comparoit à ces replis membraneux 
que l’on trouve à l’orifice des troncs artériels ; 
et 1l les nommoit va/vules sémilunaires infé- 
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rieures et postérieures du quatrième ventri- 
cule. Mais quoique cette dénomination exprime 
leur forme, leur disposition , comme elles ne 
font en aucune manière l'office de valvule, 7icq- 
d’_Azyr les appeloit les lames sémilunaires de 
l’éminence mamillaire du vermis inferior. 

Pour compléter l’examen de ce quatrième 
ventricule, on doit observer : 1°. Que toute sa 
cavité est tapissée par un prolongement très-fin 
de la méningine, qu’elle est formée par une 
couche mince de substance grisätre très-molle , 
parsemée de ramuscules vasculaires , qui, pen- 
dant la vie, y produisent, y entretiennent une 
perspiration continuelle. 2°. On remarquera sur 
sa paroi antérieure plusieurs stries ou filets de 
substance blanche, qui s’élèvent du sillon lon- 
gitudinal, en formant une ligne plus ou moins 
courbe, et se portent obliquement en dehors. 
Le nombre, la direction de ces filets, varie beau 
coup. Quelquefois on en trouve trois de chaque 
côté, mais le plus ordinairement, il y en a trois 
à droite, deux à gauche, et très-rarement ces 
filets se trouvent à la même hauteur , et dans la 
même direction des deux côtés. aller dit en 
avoir trouvé sept dans un individu, dont les uns 
se portoient au pédoncule supérieur, et les au- 
tres, au nerf labyrinthique, ou au pneumo-gas- 
trique. Quoi qu’il en soit, la plupart de ces filets 


an 


Etendue. 
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concourent à la formation du nerf labyrinthi- 
que , et doivent en être regardés comme les ra- 
dicules. 


HS à 


LE MÉSOCÉPHALE (1) 


LA partie de Porgane encéphalique , située 


obliquement sur la base du crâne , entre lé cer- 
veau et le cervelet, formée, par le concours et 


l'union réciproque, des pédoncules qui provien- 


nent de ces deux parties. 
Ainsi, par sa situation, sa composition, le mé- 


(1) MÉsocéPnaze , où MÉSENCÉPHALE , mot composé 
du grec mesos et encephalon : ce qui est au point d’union, 
un centre formé par le concours des différentes parties de 
l'organe encéphalique , c’est ce que l’on a voulu désigner 
jusqu’à présent par le nom bizarre de moelle alongée (me- 
dulla oblongata ); mais comme on n’à déterminé , ni la for- 
me, ni l'étendue, ni les limites de cette moelle, cette déno- 


minaton , ainsi que beaucoup d’autres, n’est plus devenue 
qu’une expression vague, que l’on a employée par habi- 


tude routinière , mais sans savoir précisément ce que l’on 
vouloit désigner, et dont chacun a étendu ou restreint la 
signification à son gré; de sorte que la même dénomina- 


. tion n’exprime plus les mêmes objets dans les divers écri- 


vains; ce qui produit l’obscurité, la confusion la plus 
grande , augmente beaucoup les difficultés de l’étude et 
des descriptions. 
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socéphale est en quelque sorte la partie moyenne 
et centrale de l’organe encéphalique , le nœud 
qui réunit les différens faisceaux dont il est com- 
posé, et il comprend uniquement la portion qui 
se trouve entre le cerveau , le cervelet, et forme 
la paroi antérieure du quatrième ventricule. Son 
. étendueest par conséquent peu considérable: elle 
est limitée en haut, du côté du cerveau: 1°. par 
un sillon ou enfoncement circulaire, large et 
profond en devant , superficiel, et peu marqué 
en arrière ; 2°. par la commissure postérieure du 
cerveau ; sur les côtés, par la base des pédon- 
cules du cervelet ; en bas, ou du côté de l’occi- 
pital, par un rétrécissement demi-circulaire en 
manière de collet, qui donne naissance au pro- 
longement rachidien. Ses limites sont indiquées 
dans la figure par la ligne ponctuée K, c, et 
par la ligne ponctuée 1. 
Détaché de toutes les parties qui l’environ-,, à conis. 
nent, et du prolongement rachidien qu’il four- ne Dis 
_nit, le mésocéphale ne forme gucre que la te. 
 ixantième ou la soixante-cinquième partie 
du poids total du cerveau (1). Sa consistance 
est plus grande que celle du cerveau et du cer- 


os: 


(1) C’est ici un terme moyen; car le mésocéphale , ainsi 
que toutes les autres parties de l’organe encéphalique, 
présente bien des différences dans ses proportions , et ses 


Figure. 
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velèt , sa structure est aussi très-différente ; au 
lieu de ces circonvolutions ondulées et flexueu 
ses, de ces sillons, de ces anfractuosités, de ces 
lames formées de pulpe grisâtre et vasculaire , 
qui sont l’écorce ou la couche extérieure des au 
tres parties de l’organe encéphalique, la surface 
du mésocéphale est unie, et ne présente qu’un 
assemblage de filets déliés, entièrement formés 
de substance blanche. Ici, la lame externe de la 
méningine est toujours séparée de l’interne, et 
les artères qui s’y distribuent sont petites , mais 
en très-grand nombre, elles naissent toutes des 
deux côtés d’un gros tronc formé par l’union 
anastomotique des deux artères cérébrales pos- 
térieures, et qui est situé immédiatement sous 
le mésocéphale dans la direction de la ligne mé- 
diane. 


Sa figure est une espèce d’ovoïde >tronqué à ses 


_deux extrémités , large, saillant , et un peu ap- 


plati sur une face, relevé par quatre tubercules, 
et échancré sur autre. Pour mieux saisir la dis- 
position de cette partie, on y distingue deu 
faces et deux extrémités : la face antérieure est 
la plus large, elle est apposée obliquement sur 


Tapports avec les autres parties; nous l’avons trouvé quel- 
quefois la cinquante-cinquième ; d’autres fois , mais rare= 
ment la quatre-vingtième partie du poids total du cerveau. 
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la base du crâne, et présente une grosse protu- 
bérance arrondie, qui, comme une portion d’an- 
neau , embrasse les deux pédoncules du cerveau. 
Cette protubérance annulaire ; que , d'après 


une comparaison faite par un ancien anatomiste 


italien, on nomme communément le pont de 
varole (1), est.évidemment formée par l’élar- 
gissement des deux pédoncules antérieurs du 
cervelet, qui, de chaque côté, se courbent en 
dedans , se portent horizontalement vers la base 
du crâne, et se réunissent dans la Girection de 
la ligne médiane. Là , les fibres de substance 
blanche qui viennent d’un côté, paroïssent s’en 
trecroiser avec celles qui viennent de Pautre, on 
y voit une sorte de raphé, ou de ligne médiane 
plus compacte que les autres parties : cette face 
est aussi partagée sur toute sa longueur par un 
large sillon , arrondi dans son fond, et dans 
lequel est situé le tronc de l'artère mésocéphali- 
que, que l’on nomme commünément lariére 
basilaire. | 
L’extrémité supérieure est la plus large et la 


Protubéran- 
ce annulaire. 


plus épaisse , elle forme une sorte de bourrelet 


(1) Ponticulus, pons warolii, pons cerebelli de plusieurs 
auteurs. Protuberantia annularis Willisüi, Protuberantia 
transversalis de quelques autres. Le processus gnnulaire : 
Pgrir, Nodus encephali : SommeriNe. 


‘tagée sur toute sa longueur par un sillon étroit " 


Tubercules 
du mésocé- 
phale. 
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saillant, et relevé du côté des pédonculés du cer= 
veau ; l’inférieure au contraire est plus mince, 
plus arrondie. 
La face postérieure du mésocéphale est re- 
couverte, ét cachée presque entièrement par la 
grande échancrure du cervelet ; elle est divisée 


en deux pañties distinctes par leur figure, leur 


situation. Lune inférieure, la plus grande est 
applatie, légèrement excavée, et forme la paroi 
antérieure du quatrième ventricule; elle est par- 


anguleux, qui, comme on l’a déjà dit, en parlant 
du cervelet , s'étend jusques sur le commence- 
ment du prolongement rachidien. T/autre supé- 
rieure, présente quatre {4bercules oblongs, ar- 
rondis, rapprochés l’un contre l’autre , disposés 
symétriquement par paires, deux à droite, deux 
à gauche. Ces tubercules sont situés immédia- 
tement derrière la commissure postérieure du 
cerveau, et sous le conarium , ils sont toujours 
fort petits dans l’homme, et on les distingue, 
d’après leur situation respective, en supérieurs , 
et inférieurs (1). Les tubercules supérieurs du 


RS 


(1) D’après une comparaison impertinente faite par les 
anciens anatomistes , ces tubercules ont été nommés glou= 
tia didymoi des Grecs, nates'et testes des Latins, ce que 
quelques-uns ont traduit sous les noms de gluties , ou pe- 
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mésocéphale sont ordinairemént plus gros, plus 
larges, ct plus saillans que les inférieurs. Ce- 
pendant on observe quelquefois lé contraire ; 
d’autres fois aussi, mais plus rarement, ces quatre 
tubercules sont d’un volume égal ; enfin, on re- 
marque , comme l’avoit déjà indiqué Æ7ilis , 
qu’en général leur grosseur est relative à celle 
de la protubérance annulaire. Ainsi, dans les 
animaux dont la protubérance annulaire est peu 
volumineuse, les tubercules du mésocéphale, et 
sur-tout les supérieurs sont tres-gros : et dans 
l’homme, chez lequel la protubérance annulaire 
forme une grosse saillie arrondie, les tubercules’ 
sont petits. On remarque aussi à cette portion 
. du mésocéphale : 1°. Ce petit canal intermé- 


ne D a 


iites fesses , les éminences natiformes : les didymes, les han- 
- chettes, les éminences anciformes. Et les premiers écrivains, 
tels que Galien, Oribase, Vesale, appeloient gloutia, ou 
nates , les tubercules inférieurs. Ils donnoient le nom de 
didymoi, ou testes , aux tubercules supérieurs; on changea 
par la suite cette acception, mais en conservant ces ridi- 
cules dénominations contre lesquelles s’élevèrent divers 
écrivains sages. Prominentiæ orbiculares.... quarum usus 
longe nobilior videtur quam ut viliora ista natium et testium 
nomina mereantur : Wixvzis. Corpora subrotunda vulgo 
nates ; corpora in turbinem acuminata vulgo testes : VrEus- 
sens. Les tubercules quadrijumeaux : WiNscow. Eminentiæ 
quadrigeminæ , quadrimeæ des auteurs Latins. Corpora bige- 
mina : SOMMERING, 


Structure 
intérieure, 
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diaire, qui, du troisième ventricule , Comrhti- 
nique avec le quatrième ; 2°. cette lame mince 
de substance blanchâtre, qui, du bord des tu- 
bercules du mésocéphale, s’étend au cervelet, 
et forme l'extrémité supérieure du quatrième 
ventricule. I] suffit de rappeler ici ces deux ob- 
jets, parce qu’il en a déjà été fait mention en 
traitant du cervelet. 

Pour terminer ce qui est relatif au mésocé- 
phale , il reste à examiner sa structure inté- 
rieure ; elle est très-complexe , très-diflicile & 


débrouiller à cause de la multiplicité des plans, 


ou couches successives de fibres blanches qui së 
portent en différentes directions , se réunissent 
en quelques points, s’entrecroisent dans d’autres: 
On remarque aussi, que ce corps n’est pas sim 
plernent un mélange des pédoncules du cerveau 
et du cervelet ; maïs il v a une addition dé subs- 
tance qui lui est propre, et l’on voit entre les 
différentes couches de fibres blanches une subs- 
tance jaunâtre , pulpeuse, plus colorée, plus 
ferme que dans aucune autre partie de l’organe 
encéphalique. Pour tâcher de débrouiller la tex= 
ture de cette partie > On distinguera à la protu- 
bérance annulaire , ou face antérieure du mé- 
socéphale , cinq couches ou plans successifs de 
faisceaux fibreux. 

Le premier plan, le plus antérieur, qui forme 
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en quelque sorte l’écorce de la protubérance an- 
nulaire , est composé de fibres transverses qui 
proviennent de l'épanouissement des deux pé- 
doncules antérieurs du cervelet. Ce plan a une 
certaine épaisseur, sur-tout du côté du cerveau, 
où il forme un bourrelet saillant. Les filets qui 
sont à la surface sont égaux, parallèles, très- 
rapprochés, mais au-dessous , leur disposition 
est moins régulière, et, en quelques endroits, ils 
laissent des intervalles dans lesquels on trouve 
des stries, des points plus ou moins HUE , 
de pulpe jaunâtre. 

Le second plan est longitudinal, les filets dont 
il est composé, viennent des pédoncules du cer- 
veau, et forment deux bandes larges et minces, 
qui sont situées sur les côtés de la ligne médiane, 
se rapprochent peu à peu, et s’étendent jusques 
dans le tissu qui forme le commencement du 
prolongement rachidien. 

Le troisième provient des pédoncules du cer- 
velet, ses fibres sont transversales , et mêlées 
d’une certaine quantité de pulpe jaunûtre. 

Le quatrième est longitudinal, et fourni par 
les pédoncules du cerveau. 

Enfin, le cinquième provient de la bo des 
pédoncules du cervelet, et forme principalement 
la paroi antérieure du quatrième ventricule, ses 

| H 
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filets sont plus abliques, moins distincts que 
dans les autres plans. 

* Les tubercules du mésocéphale , ainsi que la 
lame membraniforme qui terminé supérieure- 
ment le quatrième ventricule, sont aussi com- 
posés, de chaque côté, de deux plans de faisceaux 
fibreux distincts. L’un, et le plus considérable, 
est formé par l’épanouissement du pédoncule 
supérieur.du cervelet ; il se répand principale- 
ment sur les tubercules, et en fait la couche 
extérieure. L'autre, moins considérable, plus 
oblique, mais distinct dans plusieurs individus 
par une couleur plus blanche , une apparence 
plus fibreuse, provient du bord externe et pos- 
térieur de cette grosse protubérance du cerveau, 
que l’on nomme la couche du nerf oculaire ; il 


se prolonge jusqu’à la lame membraniforme du 


quatrième ventricule, On remarque aussi, dans 
l'épaisseur de ces parties, une certaine quantité 
de pulpe grisâtre, 

T0 


LE PROLONGEMENT RACHIDIEN, communé- 


‘ment la moelle épimiëre, la moellé de l’épine 


du dos (1). 


‘Gros et long cordon cylindroïde, qui, de . 


(1) Rakétron de quelques écrivains grecs , suivant 
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l’extrémité inférieure du mésocéphale, passe par 
le grand trou de l’occipital, s’étend dans le canal 
du rachis, jusqu’à la hauteur de la première ou 
de vertébre des lombes, en fournissant 
dans son trajet une grande quantité de nerfs. 


Cette partie que Æ7nslow considéroit comme 


une appendice de l’organe encéphalique, est une 
continuation immédiate , ou un prolongement 


direct du mésocéphale : elle en est distincte seu- 
lement par un enfoncement transversal » disposé 
en forme de collet sur sa face antérieure , tou 


Courr pe GEBELIN , mais plus ordinairement muelos ra- 


chites, ou notiaios des médecins grecs; expressions que 


les ER ont rendues sous les noms de medulla spinalis, 


ou dorsalis : la moelle de l’épine du: dos , des écrivains fran? 


çais. Muelos notiaios.... deuteros bi à + GALIEN: 


Cette partie que l’on nomme communément la moelle: du : 


dos, est en quelque sorte, disoit GaLtex ( ivre xzr de 
lUsage des parties ), un autre ou un second cerveau, 
elle en est une production immédiate, elle en dérive 
comme le fleuve qui sort de sa source, c’est la tige d’un 
arbre dont les branches et les rameaux successifs repré- 
sentent l’origine, le trajet, et la distribution des nerfs dans 
toutes les parties du corps... Aussi, d’après ces. compa- 
raisons, quelques-uns , tels que Gui. ont désigné le 


prolongement rachidien sous le nom de cerebrum oblon- . 


gatum ; d’autres , tels que Maven > ARNEMAN , Moxro, 
l'ont considéré comme le premier, L plus: gros < des nerfs: 
Summus corporis humani nervus. 


2 
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jours trés-marqué dans l’homme, mais beau- 
coup moins apparent dans plusieurs animaux. 
Elle n’en diffère que par la forme alongée cylin- 
droïde, sa situation , son étendue dans le canal 
du rachis ; car de même qu’au mésocéphale , sa 
surface est blanche, fibreuse, partagée en de- 
vant et en arrière, par un sillon longitudinal qui 


se trouve sur toute son étendue, et dans la direc- 


tion de la ligne médiane. La lame externe de la 
méningine n’est unie à l’interne que par un tissu 


 filamenteux , fin, rare et très-lâche ; et pres- 


que dans toute leur étendue, ces deux lames sont 
séparées ; l’externe forme un long tuyau mem- 
braneux, tandis que l’interne est attachée étroi- 
tement à la surface de la partie ; enfin, de même 
que le mésocéphale, cette partie est évidemment 


. composée par le mélange du tissu fibreux des 


Consistance. 


pédoncules du cerveau , du cervelet, et on peut, 
jusqu’à un certain point, en suivre la continua- 
tion , en reconnoître la direction. 

Sa consistance varie singuliérement , selon 
l’âge et quelques circonstances accidentelles. 
Dans l'adulte, le prolongement rachidien a gé- 
néralement un peu moins de fermeté que le mé- 
socéphale ; mais bien plus que le cerveau et le 
cervelet, cependant il s’altère, s’amollit plus 
promptement après la mort, et se réduit bientôt 
en une substance pultacée » blanchâtre, à demi- 
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fluide. Aussi, comme l’observe expressément 
Pourfour-Petit « pour bien connoître la struc- 
ture de cette partie, il faut la disséquer le même 
jour , ou, tout au plus tard, le lendemain de la 
mort du sujet ; si l’on attend davantage, elle de- 
vient si molle, qu’il n’est plus possibled”ytravail- 
ler ; la même chose arrive, si on n’y travaille pas 
immédiatement après qu’on l’a tirée du canal des 
vertèbres ». Ce qui semble indiquer, dit 7’ieus- 
sens, que la substance des fibrilles blanches qui 
composent le prolongement rachidien, est plus 
tendre, plus délicate que celle des autres parties 
de l’organe encéphalique : et cela devient plus 
évident encore, ajoute-t-il, en faisant cuire le 
prolongement rachidien dans de l’huile ; car, 
au lieu de présenter une texture fibreuse comme . 
les autres parties de l’organe encéphalique, il 
ne forme plus qu’une masse friable qui se ré- 
duit en poudre sous les doigts. On pourroïit aussi 
remarquer que par la dessication, il perd de son 
poids plus que les autres parties de cet organe. 
Quoi qu’il en soit, il nous a paru, d’après un 
grand nombre d’observations comparatives , 
qu’en général la consistance du prolongement 
_rachidien diminuoit un peu avec l’âge, qu’elle 
_étoit aussi moins grande-dans la femme que dans 
l’homme ; enfin, nous avons toujours trouvé 
cette partie de la plus grande mollesse à la suite 


ee 


à. 
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_ deces fièvres aiguës, caractérisées par une grande 
prostration ; et de toutes les maladies chroni- 
ques accompagnées d’une langueur habituelle, 
de‘surabondance de sérosités ; au contraire, elle 
nous à paru beaucoup plus férme et plus com- 
pacte à la suite des affections convulsives. 

La consistance des diverses parties de l'organe 
encéphalique, est bien différente daris l’enfant 
naissant de ce qu’elle est dans l’adulte ; à cette 
époque première de la vie, l'organe encéphä- 

Liqué est très-volumineux, et forme, comme on 
Va déjà dit, la sixième, septième ou huitième 
partie du poids total du corps ; mais il est bién 
éloigné de la perfection ; et du développement 
qu’il dôit acquérir par la suite ; le cerveau est 
alors très-mol , sur-tout à sa partie süupérieuré, 
ce n'est qu’à sa base et.à l’origine des nerfs , qu'il 
a un peu plus de consistance. La substancé qui 
en forme l’intérieur, n’est qu’une pulpe mu- 
queusé qui paroît rougeâtre par ls grand nom- 
bre de vaisseaux sanguins dont elle est pénétréé, 
tandis que la couche qui en formé }’ écorcé ; est 
pâle ; blanchâtre, peu colorée , et moins fluxile. 
Le cervelet est proportionnément très-pétit, mais 
moins mol que le cerveau, il paroît aussi plus 
avancé dans sa formation ; les substances, dont 
ilest composé, sont déja distinctes par la couleur 
qui leur est propre. Le mésocéphale à plus de 
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fermeté, le prolongement rachidien en a encore 


davantage ; et d’après plusieurs dissections sur 
des sujets de différens âges, il nous a même paru 
que le prolongement rachidien avoit plus de 
consistance dans l'enfant naissant que dans 
l’homme adulte le plus fort, et qu'il s’altéroit 
moins promptement, conservoit plus long-temps 
sa fermeté, sa texture. Nous avons aussi remar- 
qué, que, dans l’enfant naissant, la lame interne 
de la méningine qui revêt le prolongement ra- 
chidien , y est moins intimement adhérente que 
dans l’adulte ; on peut même dans l’enfant , en 
prenant cette membrane avec des pinces, et à 
une des extrémités du prolongement rachidien, 
l'enlever tout-à-coup et dans toute son éten- 


due, de manièreàäen dépouiller complétement le 


prolongement rachidien. Cette préparation est 
même très-avantageuse pour bien connoîïtre la 
texture de cette partie. 

Le prolongement rachidien, séparé des parties 


circonvoisines, mais revêtu de la mémingine, et 


en y conservant les racines des nerfs qu’il four- 
mit, est à-peu-près dans l’homme adulte, la 
dix-neuvième où la vingt-cinquième partie du 
pords du cerveau ; dans l’enfant naïssant, il n’en 
forme guère que la quarantième partie : la dis- 
proportion est beaucoup moins grande dans la 
plupart des autres animaux. 


& 


Poids. 


Division. 


Fxtrémîté 
céphalique. 
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Sa forme n’est pas la même dans toute son 
étendue ; pour en saisir plus facilement les par- 
ticularités, on le divise en trois portions dis- 
tinctes par leur situation, savoir, 4n corps, ou 
partie moyenne et principalé, qui, depuis la 
première verteébre du col, s’étend à la douzième 
du dos , et deux extrémités , l'une supérieure, 
ou céphalique ; l’autre inférieure, ou lombaire. 

 L’extrémité supérieure, ou la portion cépha- 
lique du prolongement rachidien, est renfermée 
dans le crâne, et forme une sorte de renflement 
qui, du mésocéphale où il prend naissance, se 
porte directement, et en se rétrécissant un peu, 
au grand trou de l’occipital pour se continuer 
dans le rachis (1). Ce renflement que, d’après 
sa forme, nous nommons /e bulbe supérieur du 
prolongement rachidien , ou plus simplement 


(1) Cette partie que les anciens anatomistes désignoient 
simplement sous le nom de portion supérieure, ou prin- 
cipe de la moelle épimère, principium medullæ spinalis, 
SPIGEL , a été nommée par WinsLow, LururauD, l’ex- 
irémité , ou la queue de la moelle alongée. Par la suite, 
Hazcer l’a décrite sous le nom de moelle alongée : « Oblon- 
gata medulla nobis peculiariter quæ sub ponte waroliano 
sequitur ». Depuis ce temps, elle est désignée, dans les 
divers écrivains , sous les noms de medulla oblongata hal- 
leri; medullæ oblongatæ caudex , ou bien cauda ; pars 
cephalica medullæ spinalis : Haase. 
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de bulbe rachidien, est large, épais du côté du Bulbe rachi- 
mésocéphale, plus étroit du côté de l’occipital, . 
arrondi dans le reste de son étendue, mais légè- 
rement déprimé sur deux faces : l’une anté- 
rieure, est apposée sur l’avance qui fait l’occipi- 
tal, pour se porter à la base du crâne. Elle est 
large, convexe, et partagée sur son milieu par 
un sillon étroit, mais profond, qui se continue 
sur toute la face antérieure du prolongement ra- 
chidien, jusqu’à son extrémité lombaire. L’autre 
face du bulbe rachidien, est postérieure, moins 
large , mais plus applatie; celle-ci fait partie du 
quatrième ventricule. Elle est aussi partagée, sur 
son milieu, par un sillon longitudinal plusétroit, 
mais moins profond que l’antérieur, et qui se 
continue de même sur toute l’étendue du pro- 
longement rachidien. 

On distingue aussi sur le pourtour du bulbe 
rachidien, plusieurs petites éminences oblongues 
qui en rendent la surface inégale, bosselée , et 
sont plus ou moins saïllantes dans les divers in- 
dividus. Ces éminences qu’il importe de remar- 
quer , soit par rapport à leur structure, soit par 
rapport à l’origine de quelques nerfs, sont au 
nombre de six, disposées symétriquement par 
paires : quatre sur la face antérieure, deux à la 
face postérieure. 


Eminences 
médianes, 
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Des éminences antérieures, deux sont situées 
sur la partie moyenne , disposées parallèlement 
comme deux petites bandes longitudinales, et 
séparées l’une de l’autre par le sillon médian 
que l’on remarque à cette face du bulbe rachi- 
dien. Ces éminences , que, d’après Z’ieussens, 
on nomme communément les corps RICE 
daux antérieurs, et que nous désignerons, à 
cause de leur situation , Sous le nom d’éminences 
médianes du bulbe rachidien, sont composées 
de fibres blanches longitudinales. Elles parois- 
sent naître du bord inférieur de la protubérance 
annulaire, où elles sont plus larges, plus sail- 
lantes , et après quinze ou vingt millimètres 


d’étendue, elles se perdent, et s’'évanouissent in- 


sensiblement dans le tissu du prolongement ra- 
chidien , de sorte qu’à la hauteur de Patloïde, 
on n’en peut plus reconnoître les traces. Mais 
en remontant à l’origine de ces petites bandes 
fibreuses, on apperçoit facilement par la dissec- 
tion, qu’au lieu de vemir du bord de la protu- 
bérance annulaire, comme il le paroît à la pre- 
mière inspection , elles ont une origine bien plus 
éloignée ; en effet, si, à l’aide du scalpel, on les 
suit au milieu du tissu fibreux du mésocéphale, 
on réconnoit qu’elles sont , comme l’avoit très- 
bien indiqué Ÿ’ieussens, la continuation des 
fibres longitudinales que four ont les pédon 
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cules du cerveau, et qui forment la séconde cou 
che du mésocéphale. 

Les déux autrés éminences de cette face ahté— Fminences 
rieure du bulbe rachidien, sont situées oblique- nu 
ment en dehors et sur le côté, l’une a droite, 
l’autre à gauche. 7’zeussens, qui, le premier, 

les a décrites, les a nommées, à cause dé leur 
forme , corps olivaires (1). ( Corpora olivaria, 
ovata : SOMMERING. ) Elles sont blanchâtres à 
leur surface, oblongues ; saillantes dans leur 
milieu, arrondies à leurs extrémités, ét ont beau- 
‘coup dé consistance. Si on enlève la couche blan- 
châtre qui en forme l’écorce, on y trouve un 
_ noyau oblong d’un tissu plus compacte, d’une 
_ couleur grisâtre, que l’on peut détacher de toutes 
les parties circonvoisines. Ce noyau central, qui, 
comme le dit Petit, est formé par un éntrelace- 


= 


da ) Winsrow, Ci À d'à après lui, quelques autres écrivains, 
appellent corps pyramidanx , les éminences collatéralés 
que Vieussens voit nomméèés olivaires , ët au contrairé, ils 
donnent le nom d’olivaires à cèlles que Vieussens appeloit 
les corps pyramidaux. T'ARIN a rétabli la dénomination 
première de Vieussens; corpora pyramidalia antic de et la- 
teralia; pour éviter sans doute l’ambiguité de ces déno- 
minations que l’on applique tañtôt à l’une, tantôt à l’autre 
de ces parties , MALACARNÉ a désigné les éminences mé- 
diänes sous le nom de bandes médullaires. ‘Corpora pyra- 
midalià : SOMMERINC. 
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ment de fibres, est circonscrit dans tout son’ 
pourtour par une ligne flexueuse, ondulée d’une 
couleur jaunâtre qui paroït être produite par 
une disposition particulière des.vaisseaux dans 
cet endroït. 7’icq-d’_Æzyr a désigné cette dis- 
position sous le nom de corps Phi > dentelé, 
ou rhomboïdal des éminences olivaires. Si on 
coupe ces éminences transversalement sur le 
plan de leur épaisseur, la coupe présente alors 
une sorte d'arbuscule ou de feuillage, dont le 

pétiole se termine au fond du sillon antérieur. 
Ces quatre petites éminences qui différent si 
essentiellement par leur structure, sont séparées 
par un léger enfoncement intermédiaire , elles 
sont proportionnellement plus volumineuses , 
mieux apparentes dans l’enfant naissant que 

dans l’adulte, . 

Eminences On remarque aussi sur la face postérieure du 
PS Lu lbe rachidien , deux petites éminences ou sail- 
lies oblongues blanchâtres , qui sont écartées en 
haut, rapprochées en bas, se touchent, mais 
sans se confondre, et forment ainsi une fos- 
sette anguleuse qui termine le quatrième ven- 
HE. à , €t limite son étendue en bas et sur les 
. côtés. Tarin, qui, le premier, a distingué d’une 
manière particulière ces petites éminences, les 
a nommées les corps pyramidaux postérieurs ; 
Ridley les a décrits sous le nom de processus 


+ 
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restiformes (les cordons, ou les éminences en 
forme de corde). Beaucoup d’autres se sont con- 
tentés de les désigner sous les noms de proces- 
sus, ou colonnes inférieures du cervelet, parce 
qu’elles sont évidemment la continuation des 
_ pédoncules inférieurs du cervelet, qui, au lieu 
d’entrer dans la texture fibreuse de la protubé- 
rance annulaire, pour concourir avec les autres 
productions du cerveau et du cervelet à la for- 
… mation du prolongement rachidien, prennent 
une direction différente, se portent en bas, en 
arrière , sur le bulbe rachidien, se rapprochent 
peu à peu dans leur trajet, en formant une pe- 
tite saillie, ou renflement qui est plus ou moins 
marqué dans les divers individus. 
La fossette anguleuse qui résulte de la dispo-Fosseite an 4° 
* sition des deux pédoncules inférieurs du cerve- FR 
let, et que l’on nomme communément la plume 
à écrire, est tapissée dans toute sa surface par 
la lame interne de la méningine , parsemée de 
plusieurs ramuscules vasculaires qui communi- 
quent avec le plexus choroïde ; sa pointe, que 
l’on compare au bec de la plume (1), est en 


(1) Quelques écrivains, empressés à multiplier les dis- 
tinctions et les dénominations , appellent cette partie le 
ventricule d’Arantius. Diverticulum in fine quarti ventriculi 


pie meninge clausum , eujus nomen ventriculi Arantü est : 
Haas. # 


Nm 
Mae 
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quelque sorte cachée par la saillie que forment 
en cet endroit les pédoncules, et paroît s’enfon- | 


cer dans l’épaisseur du prolongement rachidien ; 


mais en examinant les objets de plus près, en 


instillant du mercure dans cette fossette angu- 
leuse, on voit que, dans Pétat naturel, elle est 
fermée par un repli de la méningine, et qu’elle 
se termine à la hauteur du trou de Poccipital, 
ou, comme le dit Æaller, à l'endroit qui cor- 


respond à la sortie des nerfs sous-occipitaux. 
Quelquefois cependant elle va un peu au-delà 


du terme indiqué, et forme une espèce de petit 
canal vaginiforme, qui s'étend plus ou moins 
loin, et dans lequel on peut pousser de l'air, 
ou instiller du mercure. On assure même avoir 
vu ce canal régner dans toute la longueur du 
prolongement rachidien ; Charles Etienne et 
Columbus Vont décrit comme une disposition 
constante, et 1ls ajoutent que quelquefois il est 
rempli d’une sérosité jaunâtre. Haller dit avoir 
manifestement vu , dans l’homme, que de l'air 
poussé dans la fossette anguleuse du quatrième 


ventricule , s’insinuoit au loin dans l'épaisseur 


du prolongement rachidien : Senac et Portal 
ont aussi observé EU fois cette disposi- 
tion, qu’ils disent être sur-tout fort apparente 


dans les sujets qui ont été atteints duspina-bi- 


fida : mais ce canal nous a toujours paru le pro- 


Mar) + 

duit de infiltration morbifique, et de la ma- 

_nière dont on poussoit l’air ou le mercure, pour 
s’assurer de son existence. On le formera tou- 
jours , lorsque le prolongement rachidien sera 

très-mol, et lorsqu'on poussera l'air avec force. 

En sortant par le grand trou de l’occipital , le Corps äu pro- 
prolongement rachidien est large, épais, arrondi, IN S 
légèrement applati de devant en arrière, il se ré- | 
trécit ensuite un peu, et conserve à-peu-près cette | 
figure cylindroïde dans toute son étendue, mais 
en formant deux renflemens remarquables: lun, 
et le plus considérable , se trouve à l’endroit de 
l’origine des nerfs brachiaux , et s'étend depuis 
ja troisième vertébre du col jusqu’à la premiére 
du dos, où il se rétrécit sensiblement, etcon- 
tinue ainsi jusqu’à la huitième Venere de cette : 
région; ; le second renflement se trouve à l’origine 
des nerfs lombaires, et s'étend depuis la dixième 
vertèbre du dos, jusqu’au bord supérieur de la 
première des lombes : là, 1l diminue peu à peu { 


1 
4 
4 


| 

Î 
} 
4) 
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de volume, et forme une pointe alongée en ma- 
nière de fuseau, qui fait son extrémité lombaire. 
D’après la forme cylindroïide et applatie du Faces et 
bords. 
prolongement rachidien, on y distingue deux 
faces et deux bords : de ses faces, l’une anté- 
rieure, correspond au corps des nn E l’au- 
tre postérieure , regarde la portion uialre de 


ces os, et est un peu plus large et plus applatie 


Longueur, 
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que l’antérieure. Ses deux bords, disposés l’uxt 
à droite, l’autre à gauche, sont arrondis, et 
correspondent à la base des apophyses trans 
verses des vertèbres. 

La longueur du prolongement rachidien ne 
paroît pas la même dans tous les individus : 
elle est quelquefois bornée à la hauteur de la 
première vertèbre des lombes , comme la dit 
Winslow ; d’autres fois, elle parvient jusques sur 
le corps de la seconde vertèbre des lombes, ou 
même un peu au-delà, comme l’observe Mor- 
gagru ; enfin , on remarque, comme une dispo— 
sition constante, que, dans l’enfant, le prolon- 
gement rachidien se termine à la hauteur de la 
dernière côte, tandis que dans l'adulte il s’étend 
toujours plus bas (1) ; mais ces différences, sur- 


tout dans ce dernier cas, pourroient bien dé- 


Grosseur. 
Connexions. 


pendre de la manière de préparer, d'examiner 
ces parties, et des changemens que les progrès de 
la vie et l’accroissement du corps produisent 
toujours dans la rectitude et la forme du rachis. 

Le volume, la grosseur du prolongement ra- 
chidien, est aussi beaucoup moindre que le dia- 
mètre du canal que forment les vertèbres ; il n°y 
est cependant pas suspendu, vacillant, isolé, ou 


(1) In infantibus in regione ultimæ costæ deficii, in 
adultis vero ulterius non nihil descendit : Sommerixc. 


| 
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appuyé sur quelques-unes de ses parois ; maïs 
ilest soutenu dans le milieu de ce canal, éloi- 
gné de tous côtés des parois osseuses, dires rap- 
proché cependant en devant du corps des vertè- 
bres que de leur portion annulaire, etil est fixé 
dans cetie position constante par la méningine 
qui le recouvre, l’embrasse, et l’unit d’une ma- 
nière solide à toutes les parties circonvoisines. 
D'un côté, la lame externe de cette membrane, 
outre un grand nombre de filamens souples et 
élastiques qu’elle fournit dans toute son éten- 
due, et qui adhèrent à la face interne de la gaine 
méningienne, produit sur chacune de.ses par- 
ties latérales le ligament denticulé, qui, par sa 
disposition, sa texture serrée, fibreuse , le sou- 
tient, l’affermit sur sa largeur ; d’un autre côté, 
la lame interne de cette tunique, parvenue à 
l'extrémité lombaire du prolongement rachi- 
dien, forme un long filament grêle, Cylindri- 
que, qui s'implante au coccix, et le fixe sur sa 
longueur; enfin, le trajet des nerfs qui nais- 
sent du prolongement rachidien, la disposi- 
tion des vaisseaux nombreux qui, de tous cô- 
tés, se répandent , se ramifient à sa surface, 
_ sur ses membranes, concourent encore à sa 
stabilité. Ainsi le prolongement rachidien se 
trouve fixé au milieu du canal des vertèbres, 

£ 


L. 
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de manière à pouvoir s’accommoder aux cour- 
bures de cette partie, et se prêter aux divers 
mouvemens de flexion et d’extension , sans ce- 
pendant éprouver de déplacement, de pression 
ou de tiraillement dans aucun point de son 
_ étendue : il résulte aussi de cette disposition de 
la méningine et de la quantité des vaisseaux 
qui s’y ramifient, uné perspiration continuelle; 
abondante qui concourt à en conserver la sou- 

plesse, la flexibilité, l’égalité de température. 
Plicatares La structure du prolongement rachidien 
A contribue beaucoup à la facilité qu'il a de 
a se prêter aux différens mouvemens du rachis. 
‘On voit, en effet, sur ‘oute sa surface un 
grand nombre de petits replis où sillons'trans- 
versaux plus où moins rapprochés qni per- 
mettent un certain degré d’alongement et de 
raccourcissement. Ces plicaturés que Jacques 
… “Huber comparoit aux anneaux d’un ver-à-soie, 
7 que (1} Monro regardoit comme une série de 
petites articulations (2), s’observent princi- 
palement sur la face antérieure ; ‘et depuis la 
dernière vertébre du col jusqu’à la neuvième 


res 


* (a) {rtumescentiæ ut cumque vermen sericeum refe- 
rentes : medullæ spinalis icones. Huser. 

(2) Plicæ , or joints in the spinal marrow. Moxro, 
‘Nervous systems... 
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‘du dos : on ne les apperçoit point, ou du moins 
_ fort obscurément, quand on se borne à exami- 
_ mer le prolongement rachidien dans le canal des 
vertèbres; mais si, après l’avoir détaché et placé 
. sur une table, on pousse, on refoule légère- 
ment une des extrémités sur l’autre, on voit 
aussi-tôt se former à sa surface beaucoup de | 
petits plis ou de rides transversales , disposées | CA à 
‘symétriquement, séparées dans quelques en- 
droits par un intervalle de six ou huit muilli- 
. mètres, plus rapprochées dans d’autres. Elles 
s’effacent peu a peu en étendant la partie. Ces 
_plicatures sont sur-tout fort apparentes à l’en- 
_ droit des courbures accidentelles que présente 
le rachis à la suite de quelques maladies. Elles 
sont peu distinctes dans l’enfant naissant. Se- 
roient-elles uniquement le produit du mouvye- 
ment, de l’exercice , du changement de forme 
que le rachis prend avec l’âge ? 
On remarque aussi sur haçune des faces du sion mé 
prolongement rachidien, 1°. un sillon médian . 
qui, de l'extrémité cévhalque , s'étend à l’ex- 
trémité lombaire, et en partage toute la lon- 
gueur en deux parties égales, l’une à droite, 
l’autre à gauche ; 2°, sur les côtés et à quelque Racines des 
distance du sillon médian, un grand nombre cha 
de filamens cylindriques blanchâtres qui se dé- 
2 
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tachent de la surface du prolongement rachi- 

dien, se dirigent en dehors, et se réunissent 

en faisceaux distincts pour former les cordons 
nerveux qui sortent du rachis par les trous in- 
tervertébraux. Ces filamens qui sont les racines 

des nerfs rachidiens sont disposés fort réguliè- 

rement à chaque face sur deux lignes , l’une à 

droite, l’autre à gauche, qui, de l'extrémité 
céphalique où elles sont le plus écartées , s’éten- 

dent jusqu’à l’extrémité lombaire, en se rap- 
prochant peu à peu. Aucun de ces filamens ne 

se confond ; tous sont distincts et séparés par 

un intervalle plus ou moins grand; tous sont 
accompagnés, parsemés de ramuscules vascu- 

laires, et reçoivent une enveloppe premiére de 

la lame interne de la méningine qui revêt im- 
ie médiatement le prolongement rachidien. Mais 
nerveux du au lieu d’être simplement apposée autour des 
Rue act filamens nerveux, cette enveloppe premiére y 
dj est intimement unie, et elle en forme la trame, 
le tissu, et entre essentiellement dans leur com- 
position, en fournissant uneinfinité de lamelles 

. transparentes et très-fines , qui pénètrent la sub- 

stance pulpeuse, la soutiennent, lui donnent la 

. forme, la consistance, la fermeté ; ou pour pré- 

senter ces objets sous un autre point de vue, 
peut-être plus facile à saisir ; à son origine ou 


CSS 

implantation au prolongement rachidien , cha- 
que filament nerveux est , ainsi que l’a indiqué 
J. Ch. Reïil(1), uneespèce de tuyau cylindrique 
formé par la méningine, dontla cavité est traver- 
sée par une infinité de petites lames qui se déta- 
chent de ses parois, s’entrecroissent, se réunis- 
sent et forment ainsi un tissu lanugineux, réti- 
culé, dont tous les vacuoles sont remplis de cette 
pulpe molle, blanche, propre à l’organe encépha- 
lique. D’après cette structure des nerfs rachi- 
diens, on comprend facilement qu’il y a la con- 
nexion la plus intime de la méningine aux fila- 
mens nerveux. Aussi lorsqu'on détache la lame 
membraneuse qui recouvre le prolongement ra- 
chidien, on enlève, on arrache en même temps 
tous les filamens des nerfs ; ils restent attachés 
à la gaine que leur fournit la méningine. 

En examinant alors l’état des parties, on Bume ra- 
voit 1°. que chacun des filamens nerveux pré- D5% %* 
sente à Pextrémité qui a été arrachée un petit 
renflement, une sorte debulbe grisätre, oblong, 
arrondi, et dont la surface paroît garnie d’un 
tissu floconeux , d’une extrème ténuité; enfin > 

dans. cet état, l'extrémité du £lament nerveux 


*% 


x" 
(1) Exercitationum anatomitarum fasciculus prinus 
de structurà nervorum. /Zalæ , 1796, in.fol. 


ls É 


Le 


Sillon d'im- 
plantation, 
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présente : à l’œil la même disposition que la 
racine d’un petit poil qüi a été arraché en enle- 
vant l’épidermé de dessus la peau. 2°. L'endroit 
de l’origine, ou , si Von veut, de l'implantation 
de ces filamens nerveux, reste marqué à la sur- 
face du prolongement rachidien par une ligne 
ou sillon rougeñtré, superficiel , et dans lequel 
on distingue, à la simple inspection , une série 
de petits trous ou enfoncemens ronds séparés , 


et disposés régulièrement les uns au-dessus des 
autres. Le nombre de ces petits énfoncemens 


correspond à celui des filamens nerveux. Ainsi 
de même que les poils, l'extrémité radicale ou 
bulbe de chacun des filamens mérveux a ün 
chaton particulier et distinct, dans lequel il 
s’enfonce et s'implante. | 
Pour bien appercevoir cette disposition que 
nous avons souvent démontrée dans nos cours, 
il faut dépouiller entiérement le prolongement 
rachidien de sa tunique. Cette opération s’exé- 
cute avec beaucoup de facilité et de prompti- 
tude sur un enfant naissant, parce que, comme 
nous l’avons déjà indiqué, à cet âge le prolon- 
gement rachidien a plus de fermeté que dans 
l'adulte, et la conserve plus long-temps. Les 
filamens primitifs dés nérfs sont aussi propor- 
tionnellement plus gros, pi fermes, moins 


(asp) | 
espacés ; enfin, la méningine est moins adhé- 
rente à la surface du prolongement rachidien, 
_eton peut l’en séparer facilement sans déchirer 
le tissu de l’organe. Lorsqu’on a fait cette pré- 
paration, on apperçoit alors sur chacune des 
faces du prolongement rachidien , trois lignes 
ou sions longitudinaux, distincts par leur 
situation , leur texture , leur couleur, leurs 
usages, savoir un médian qui a déjà été indi ; 
qué plusieurs fois, et partage toute la longueu 
en deux parties égales; et deux collatéraux 
l’un à droite, l’autre à gauche. 

Les sillons collatéraux sont situés non sur fes sinôns col- 
bords du prolongement rachidien , mais sur ses 
faces, à côté et à quelque distance du sillon 
médian, dont ils suivent presqu’entièrement la 
direction et l'étendue. Ils paroissent générale- 
ment plus larges et moins profonds que ce- 
lui-ci.. 

D’après ce que nous %enons de dire, il ne 
faut pas croire que ces sillons se forment, dans 
l'acte de la préparation par l’arrachement suc- 
cessif, des filamens radicaux des nerfs. Ils exis- 
tent dans l’état naturel; mais alors ils sont rem- 
plis par les racines des filamens nerveux qui 
y sont implantés, et on n’apperçoit qu’une 
légère strie grisâtre dans l'intervalle qui se 

4 


Leur tex- 
ture à la 
face posté- 
rieure, 
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trouve entre chaque filet nerveux. Quoi qu'il 
en soit, cette disposition nous paroît méri- 


ter. ons d'attention; nous nous y arré- 


terons quelques instans, parce qu elle n’a en- 
core été décrite par aucun anatomiste, parce 


qu'elle peut servir à faire mieux connoître la 


texture particulière du prolongementrachidien, 


Ja manière dont les nerfs y Sont implantés, ou 


prennent naissance, | 

On remarquera d’abord que ces sillons ne sont 
pas également apparens sur les deux faces du 
prolongement rachidien : ceux qui s’y trouvent 
à la face postérieure sont très-distincts par leur 


largeur, la couleur rougeâtre de leur fond qui 


est plus frappanté'encore par la blancheur, l’ar= 


‘rondissement de leurs bords. Ils commencent à 


l'extrémité céphalique par un simple trait ou 


dépression étroite et légère qui se trouve entre 
le corps olivaire et l’éminence postérieure du 
bulbe rachidien ; Mais ils deviennent bientôt 


“plus larges ; plus profonds. A la hauteur de la 
‘deuxième vertébre du col, ilsont, dans Penfant, 


au moins un millimètre de legale ils conti- 
nuent ainsi jusqu’à la neuvième vertébre du dos 
où les filamens nerveux sont toujours plus rap- 
prochés, plus nombreux. La , chacun de ces 
sillons se partage en deux lignes parallèles sépa— 


| NES ER | 
rées par un trait de substance blanche, et ils se 
prolongentainsi en s’étrécissant peu à peu jusqu’à 

la pointe de l’extrémité lombaire. La substance 
_ rougeâtre qui forme le fond de ces sillons est 
‘extrêmement molle : on y distingue à la simple 
inspection une série de petits trous ou chatons 
disposés régulièrement les uns au-dessus des 
autres , et dans lesquels les filamens nerveux 
étoient implantés. (77 tk la figure 3, plan- 
che 5.) 

Les deux sillons collatéraux qui sont à la face 
antérieure commencent à l’extrémité céphali- 
que par une légère dépression que l’on trouve 
entre les éminences médianes et olivaires ; et 
de même que les postérieurs, ils s'étendent jus- 
qu’à l’extrémité lombaire; mais leur texture est 


A la face 
antérieure. 


beaucoup moins apparente ; ils sont moins lar- 


ges, plus superficiels, la substance rougeâtre 


qui en forme le fond est moins distincte : diffé- 
rence quine surprendra pas, si on fait attention 
que les filamens radicaux des nerfs implantés 
sur cette face sont moins nombreux, moins 
gros, et par conséquent plus espacés. Ils parois- 
sent aussi s’enfoncer moins profondément dans 
la substance de l’organe. Enfin, ce qu’il im- 
porte de remarquer, ils paroissent d’un tissu 
plus ferme, plus dense que ceux de la face 
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postérieure. ( Z’oyez la planche $, figure 2.) 
Quoiqu'il soit difficile de préparer le prolon- 
gement rachidien d’un homme adulte , de ma- 
nière à le dépouiller entièrement de sa tunique 
sans altérer son tissu, de manière à pouvoir dé- 
montrer les sillons collatéraux, ainsi que le 
bulbedes filamens nerveux, on yparvient cepen- 
dant, avec de la patience et de ladresse, sur- 
tout si on choisit un sujet encore jeune, mort 
de quelque affection convulsive ; ou si l’on aug- 
mente la consistance du prolongement rachi- 
dien , en le tenant plongé, pendant quelques 
heures, dans une solution de muriate mercu- 
riel oxygéné, on peut alors enlever quelques 
lambeaux de la méningine, entraîner plusieurs 
filamens nerveux. Alors on apperçoit à leur 
extrémité, quoique d’une manière moins dis- 
tincte, cette espèce de bulbe qui sert à leur im- 
plantation, et l’on voit sur le prolongement 
rachidien le chaton destiné à le recevoir : seule- 
mentsa couleur estmoins rouge; elle aune teinte 
.grisâtre. Enfin, nous ajouterons que nous avons 
observé ‘cette même disposition dans différens 
animaux quadrupèdes plus ou moins âgés : ce . 
qu nous engage à croire qu’elle est commune 

à tous les âges, à tous les animaux. 
Texture des Les sillons médians différent des collatéraux, 
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non-seulement par leur situation, maïs encore sus mé 
par leurs usages, leur texture particuliére. 
Ceux-ci, comme on vient de le voir, sont su- 
perficiels, formés par une ligne de substance 
molle , rougeâtre ou grisâtre, suivant l’âge, et 
ils servent à l'implantation des racines des nerfs: 
les médians, au contraire, reçoivent un repli 
de la lame intérne de la méningine, et servent 
au trajet d’un grand nombre de ramuscules vas- 
culaires , qui, par une infinité de petits trous, 
pénètrent dans l'épaisseur du prolongement 
rachidien, s’y divisent de nouveau, et se ter- 
minent à une substance molle , pulpeuse, 
rougeâtre, qui forme l’intérieur, le centre de 
cette partie, On observera cependant que ces 
deux sillons vasculaires nesont pas entièrement 
semblables. [/antérieur commence à l’enfonce- 
_ ment demi-circulaire qui sépare le mésocéphale 
du bulbe rachidien. Il est trés-apparent, très- 
distinct dans toute son étendue, et sa profon- 
deur est un peu plus du quart de épaisseur 
du prolongement rachidien. Le postérieur com- 
‘mence par une scissure linéaire qui se trouve 
entre les deux éminences postérieures du bulbe 
rachidien; il est plus serré sur ses bords, plus 
étroit et moins profond que l’antérieur (1). 


| (1) Quelques écrivains ont cependant avancé le con- 


(roy 

Dans l’adulte, il est même si peu marqué à 
l'extérieur, que plusieurs anatomistes ont donté 
de son existence. Cependant il ne manque 
jamais, et de même que l’antérieur, il reçoit 
un repli de la méningine et des ramuscules vas- 
culaires ; mais ils y sont moins nombreux et . 
plus fins. 


+ 


Commis. Ainsi, par la disposition des deux sillons mé- 


sure Jlongi- 


tadinale. 


dians qui sont diamétralement opposés, le pro- 
longement rachidien est divisé profondément 
sur toute sa longueur, et partagé en deux gros 

cordons, lun à droite, l’autre à gauche ; mais 
ces cordons ne sont pas simplement adossés ou 
appliqués l’un à côté de l’autre; ils sont, au 
contraire, intimement unis dans toute leuréten- 


due, 1°. par une disposition particulière du 
fond de leur sillon qui forme une ligne mé- 

A 
‘traire. BLastvus dit expressément, Jissura antica minor. 

Perir dit aussi que a division antérieure est moins pro- 
Jonde que la postérieure ; Mais il n'existe aucune variété 
_dans cette disposition , et nous avons constarament 
trouvé le sillon antérieur beaucoup plus profond et plus. 
distinct que le postérieur. HaLLsr l’avoit déjà remar- 
qué , et il dit : Aedulla spinalis. ..... 


dividitur tamer 
mullè evidentius anterius, Posterius au 


tnihil, aut ma- 
nifesto minus in das œquales columnas. Ëlementa Phy. 
siologica , om. 4, pag. 83. 


# 
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diane ou commissure longitudinale qui est à- 
peu-près au centre du prolongement rachidien; 


2°. par une substance molle, pulpeuse, de 


sâtre, qui forme l’intérieur de chacun de ces 


cordons médullaires. 

Pourfour-petit , qui a fait tant de remarques 
importantes sur la structure de l’organe encé- 
phalique, après avoir observé que les fibres 


qui viennent des pédoncules du cerveau, pas-, 
sent an travers de la protubérance annulaire du 


mésocéphale, se prolongent , et se réunissent 
pour former sur la partie antérieure du bulbe 
rachidien les deux éminences médianes, qu’il 
nommoit corps pyramidaux, ajoute « que cha- 
» que corps pyramidalse divise à sa partie infé- 
» rieure en deux grosses manipules de fibres, 
» le plus souvent en trois, et quelquefois en 
» quatre. Celles du côté droit, dit-il, passent 
» au côté gauche, et_celles du côté gauche pas- 
» sent au côté droit en s’engageant les unes en- 
» tre les autres ». Quant aux deux gros cordons 
qui forment le prolongement rachidien, il se 
contente de dire qu’ils sont unis par des fibres 
transverses, sans s'expliquer davantage sur leur 
disposition. Depuis ce temps, on a générale- 


ment parlé de l’entrecroisement des nerfs, 


comme d’une vérité démontrée, et beaucoup 


De l'en< 
trecroise= 
ment des 
nerfs. 
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d’anatomistes n’ont pas hésité à dire et à ré- 
péter, qu’en écartant les sillons médians qui se 
trouvent sur le prolongement rachidien , on voit 
très-distinctement les fibres et paquets médul- 


laires se croiser obliquement pour passer dans 


Procédés 
des anato- 
mistes pour 
démontrer 
cet entre- 
croisement. 


le côté opposé. L'observation des maladies, le 
résultat d’un grand nombre d’expériences faites 
sur les animaux, semblent aussi ne laisser au- 
cun doute sur ce point; mais en l’admettant, 
cet entrecroïsement se fait-il réellement à la 
base de l’organe encéphalique? Peut-on l’ap- 
percevoir, et le démontrer distinctement, comme 
on le prétend , sur le bulbe et le dort 
rachidien ? 

Lorsqu’aprés avoir enlevé la méningine, on 
écarte peu à peu les éminences médianes qui 
setrouvent à la face antérieure du bulbe rachi- 
dien , on voit, disent les anatomistes, dans le 
fond du sillon, et à quelque distance de ses 
bords, des faisceaux de fibres blanches qui se 
croisent , et passent d’un côté à l’autre. On dé- 
montrera, ajoutent-ils, d’une manière plus 
frappante encore cet entrecroisement des fibres 
à l’extrémité de la fossette angulaire qui ter- 
mine le quatrième ventricule, en écartant avec 
la pointe d’un stilet les éminences qui se trou- 
vent à la face postérieure du bulbe rachidien ; 


(115) 
et celte disposition, suivant eux, est si frap- 
pante, qu’il faut de l’opiniâtreté ou de l’aveu- 
glement pour ne pas la reconnoître (1). Cer- 
tainement , quand la préparation se fait comme 
on vient dé Vindiquer, on voit bien, ainsi que 
 Santorini l’a fait dessiner dans une deses plan- 
ches (2), et on peut faire voir à ceux qui se 
contentent de l'apparence, des espèces de cor- 
dons mous, blanchätres, qui se dirigent dans le 
fond des sillons longitudinaux, et semblent se 
porter transversalement d’un côté à l’autre; 
mais en examinant les objets de plus près, en 
suivant attentivement les progrès de la prépa- 
ration, les changemens que produit l’écarte- 
ment, letiraillement des parties, il nous a paru 
que ces prétendus faisceaux de fibres transver= 
sales ou obliques sont uniquement le résultat de 
la traction que l’on exerce sur le tissu de la 


(1) Znquarto ventriculocalam: dicti scriptorii apex est, 
2bi et foraminulum est, quod si dirisente stylo didu- 
catur , atque aperiatur , idem tractus medullares averst 
conspiciuntur, quos pyramidalia corpora efficere dixi- 
mus ; hi paulo infra calami scriptorii apicem., sicad 
decussim formatur, ut id negare pervicaciæ aut non 
cernere cœcitatis esse arbitrer. SANTORINI, septemde- 
im Tabulæ. Parmæ, 1775, pag. 29. 

(2) Ibidem, tabula IT. 
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partie qui, avant de se déchirer, s’alonge et 
prend l'apparence fibreuse. 

Quoi qu’il en soit, si, après avoir détaché le | 
prolongement A au-dessous du mésocé- 
phale, et l'avoir dépouillé de sa tunique, on 
fixe avec deux doigts un de ses côtés, tandis 
que par des secousses successives et ménagées 
on tiraille doucement l’autre , on le sépare peu 
à peu, dans toute sa longueur et dans la direc- 
tion de la ligne médiane en deux gros cor- 
dons (columnæ aut virgæ medullæ spinalis) sé- 


mi-cylindriques,et aplatis sur la face par laquelle 


ils se touchent. Cette séparation ou division, qui 


a été indiquée par plusieurs anatomistes, se fait 
avec beaucoup de facilité sur le prolongement 
rachidien du cheval, du bœuf et de tous les 
animaux dans lesquels cette partie a un cer- 
tain degré de fermeté. Elle s’opère également 
bien dans l’enfant naissant ; mais ne peut s’exé- 
cuter sur l’adulte, à cause de la mollesse du 


tissu de la partie, qui se réduit en pulpe, et se 


fluidifie , en quelque sorte , sous les doigts. 
Lorsqu'on fait cette divulsion lentement, lors- 


qu’on en observe les progrès, on voit que la 
séparation ne se fait pas au centre de la com- 


missure médiane, mais seulement sur un des 
côtés, et ordinairement sur celui que l’on tire; 
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_ce qui dépend uniquement de la manière dont 
on a déterminé le premier point de séparation. 
Aussi lorsqu'on a séparé ces deux gros cordons 
qui forment le prolongement rachidien, on voit 
que l’un présente une sorte de crête ,.ou LE ligne 
saillante, et l’autre, au contraire, une longue 
scissure qui s’est sie par le deu suC- 
cessif des différens points de la substance de la 
parte; et en prenant par son extrémité supé- 
rieure cette sorte de crête médiane, en la tirant 
Sur sa longueur, et par des secousses ménagées ; | 
enfin, en aidant sa séparation ayec la pointe . 
du scalpel'ou des ciseaux, on détache ; on en- 
lève peu à peu une jonaue tige quadrangu- 
laire, qui, par sa disposition, est l’axe ou le 
centre du prolongement rachidien, et forme la 
commissure entre les deux gros cordons dont 
_il est composé. La substance de cette tige mé- 
. diane est blanchâtre dans son milieu; sa sur- 
face est hérissée de petits flocons one 
formés par les débris du tissu déchiré , €t on 
voit sur ses bords un grand nombre de petits 
trous, par lesquels passent les ramuscules .ca- 
pillaires qui pénètrent dans l'intérieur de la 
partie. 

Lorsqu'on a séparé le prolongement rachi- 
dien en deux gros cordons, et qu’on en exa- 
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mine la texture, on voit qu’elle n’est pas la 


même dans toute leur étendue. Chacun d'eux 


paroït composé de deux substances différentes 
par leur couleur , leur consistance : l’une inté- 
rieure , est molle, pulpeuse, presque diffluente 
sous les doigts ; autre , extérieure ou corticale, 
est blanche, et a plus de consistance. Dans 
l’enfant naissant, la substance intérieure a une 
couleur grise, rougeûtre, et est peu abondante. 
L’extérieure, qui a près d’un millimètre d’é- 
paisseur , est blanche, et a beaucoup de consis- 
tance. Cette disposition se remarque sur-tout 
lorsqu'on coupe transversalement le prolonge : 
ment rachidien à la hauteur de la seconde ou 


troisième vertèbre du cou. En examinant la: 


surface de cette tranche, on voit très-bien la 
substance intérieure distincte par une couleur 
grisätre, et bordée par une ligne blanche cor- 
ticale qui commence à un des sillons médians 
pour finir à l’autre. L/âge change peu à peu 
cette disposition première ; la couche corticale 
devient molle, pulpeuse, et la substance inté- 
rieure prend une teinte blanche ; et dans un âge 


avancé, le prolongement at iBiéH semble pres- | 


que entièrement composé d’une substance uni- 
forme, pulpeuse et blanche. À peine y recon- 
noît-on des vestiges de cette substance, grise, 


À, 
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rougeätre , si. remarquable, dans l’enfance. 

. Non-seulement. on,peut, dans l’enfant, :Sépa- Re: 
rer, selon sa longueur, le prolongement rachi- des cordons 
Bic en deux gros. çordons, symétriques, lun à 

droite, de autre à gauche; mais encore comme à 
_cet âge, la substance blanche qui forme l'écorce 
.de ces cordons, a une certaine épaisseur et beau- 

- Coupe de onsistance, on peut facilement dévelop- 
per, retourner, dérouler, en quelque sorte, cette 
substance, corticale,, laplanir, én former, une 
.Sorte de. bande. ou delongue lame, dont la face 
externe est lisse, unie,.et l'interne molle, .Iou- 
geatre, donégnete: En exeminant ces cordons, 

_ ainsi aplanis. et développés, on retrouve à leur 

.Surface ces deux lignes longitudinales ou sillons 

collatéraux ou grisâtrés qui servent à l'origine ou: 
implantation des nerfs rachidiens. Si on tirailles 
doucement les bords de cette lame, on déter= 

.mine bientôt, et suivant Ja cite de ces 

sillons, la division de chacun des cordons en 
trois bandelettes distinctes qui se terminent au | 
bulbe rachidien, et y sont si intimement réu- 
nies, qu'il est Soi Be d'obtenir une divi= 
sion ultéri ieure sans détruire le tissu de la partie, 

En parcourant les écrits des anatomistes , 
nous trouvons que. plusieurs font mention des 
divisions du prolongement rachidien ; ; Mais peu 
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sont d'accord sur le nombre et le lieu de ces 
divisions. Ainsi , suivant Æsch (1), personne 
n'ignore que la moelle épinière est divisée cru- 
Galement selon a longueur en quatre portions 
de ‘droite à gauche, et de devant en arrière; 
mais d'après Les expressions de J: Huber (2), 
ces divisions n'existent pas dans la nature ; ce 
sont uniquement des distinctions imaginées 


pour faciliter l'étude et la considération de la 


partie. Un autre a avancé «que Yon voit de cha- 
»que côté, sur la partie latérale de la moelle 
»'épinière, un sillon qui semble 'la diviser en 
» deux portions, où En deux demi-cylinidres, 
» dont lun seroït antérieur, l'autre postérieur , 


» et ce sillon qui est peu profond'éorrespond, | 
» ditl, au ligament déntelé; maïscette disposi- 


tion n'existe pas dans Va nature , et'estcontraire 
à l'inspection anatomique. Erfin, N. Hig- 
more (5) a avancé qu'avec de Fadresse, on ‘peut 
diviser chacun des deux gros cordons du pro- 
longement raëhidien en quatre autres plüs pe- 
(1) Ascm, de primo nervorum pare , S. KV 


(2) 3. J. Hurer, de Medulla spinali s SE. 


(5) N. HiemorE, Anatom. dib. ru , cap.rir. On peut | 
voir aussi Vanper LANDE ; Medicina Physiologiea, 


psg. 455. 


Lee 
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tits. Sans doute, avec de l’adresse et la pointe 
des ciseaux ou du scalpel, on peut former un 
nombre plus ou moins grand de bandelettes; 
mais ces divisions arbitraires sont contraires à 
la structure, à l’organisation ; et d’après un 
examen attentif et souvent répété, nous ne 
craignons pas d'avancer qu'il n existe sur ce pro- 
longement d’autres traces naturelles de divi- 
sions que les sillons médians, et ces lignes ou 
sillons collatéraux dont nous donnons la des- 
cription et la figure. 

D’après cette description du prolongement 
rachidien sur laquelle nous avons cru devoir 
particulièrement insister, et en comparant les 
diverses parties qui composent l’encéphale, on 
voit qu’essentiellement formées des mêmes sub- 
stances, chacune a cependant un mode par- 
ticulier de texture, d’organisation. Distinctes 
par leur dispostion, leur forme, leur volume, 
séparées par des scissures plus ou moins pro- 
fondes, toutes ont entre elles des connexions 
intimes et réciproques ; toutes se dirigent, se 
réunissent à un point central. Ainsi en exami- 
nant le cerveau qui est la partie la plus con- 
sidérable de l’encéphalé, on apperçoit au mi- 
lieu de sa masse des lames plus ou moins éten- 
dues et épaisses, des cordons fibreux qui pro= 
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viennént de différens points, se dirigent vers 
la partie moyenne de l'organe, unissent ses 
lobes, s’étendent, se prolongent dans ses ven- 
tricules, et se terminent à ses pédoncules. T'els 
sont le mésolobe, le septum médian des ven- 
tricules , le trigone cérébral, lès commissures 
antérieure et postérieure du cerveau, les pédi- 
cules du ,conarium, les bandelettes qui s’élé- 
vent des tubercules pisiformes... : : En exami- 
nant ces stries, ces reliefs, ces protubérances 
diverses formées par des couches où un mélange 
de substance grise et de substance blanche, on 
voit également que toutes se rapportent, et 


sont intimement liées aux pédoncules du cer- 


veau. Enfin, si l’on suit ces pédoncules, on re- 
{ A e 3 2e + [2 à C2 
connoît facilement qu’ils sont composés de fais- 
ceaux blancs, fibreux, qui, provenant des di- 
verses parties du cerveau, se rapprochent, se 


réunissent à sa base sous la forme de deux gros 


cordons qui se portent au mésocéphale. Là, 
réunis aux pédoncules que fournit le cervelet, 
ils forment la protubérance annulaire ; ils ne 
s’y terminent cependant pas entièrement; mais 
toujours ils fournissent deux bandelettes où 
faisceaux distincts, qui, après avoir traversé la 
longueur du mésocéphale, se portent au bulbe 
rachidien, et concourent à y former ces petites 
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éminences que l’onnomme soprnnement Corps. 
pyramidaux antérieurs. 

Le cervelet, si remarquable par sa disposi- 
tion lobuleuse et lamelleuse, fournit, de même 
que le cerveau , deux pédoncules ; mais ces pé- 
doncules, dont le tissu est plus mou, plus fin, 
et l’aspect moins fibreux, se partagent en trois 
portions distinctes : l’une, qui est la plus con- 
sidérable, se porte à la face inférieure du mé- 
socéphale, et concourt à former la protubérance $ 
annulaire; l’autre se porte à la face supérieure 
du mésocéphale ; et avec des faisceaux qui pro- 
viennent du cerveau, elle conçourt à former les 
petits tubercules et la lame blanche qu’on y ren- 
contre; enfin , la troisième, inférieure et pos- 
térieure , se porte au bulbe du prolongement . 
rachidien. 

Ainsi formé, dans toute son étendue, par le 
concours et l’union des pédoncules qui pro- 
viennent du cerveau et du cervelet, le méso- 
* céphale est, en quelque sorte, la partie cen- 
trale de l’organe encéphalique , le nœud qui 
réunit les divers faisceaux dont il est composé. 
Enfin, le prolongement rachidien, qui est une 
continuation du mésocéphale, a des connexions 
intimes avec le cerveau et le cervelet, par les 
faisceaux qui proviennent de l’un et de l’autre, 
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et qui concourent à former son bulbe ou ex- 
trémité céphalique. 

Sans doute , il seroit fort sHiéredeait d’exa- 
miner Paction, l’usage de chacuné des parties 
de l’organe encéphalique, l'influence mutuelle 
et réciproque des unes sur les autres ; mais pour 
le faire avec quelque succès , il faudroit, comme. 
nous Pavons fait dans quelques-unes de nos le- 
cons, considérer les différences que présente cet 
organe dans les divers animaux et les divers indi- 
vidus. Les grands et nombreux changemensque 
l’âge et quelques maladies produisent dans sa 
couleur, sa consistance, le volume et la propor- 
tion respective de ces parties ; mais ces détails 
nous entraineroient au-delà des bornes que nous 
nous sommes prescrites dans cette notice. Par 
la même raison, nous ne parlerons ni de la dis- 
tribution particulière des vaisseaux de cet or- 
gane , ni de l’origine et de la distribution des 
nerfs. Les tables synoptiques que nous avons 
publiées sur les vaisseaux, sur les nerfs en 
général , sur le {risplanchique , les planches que 
nous ajoutons à cette notice, l’explication très- 
étendue qui les accompagne, sufliront pour 
donner une idée de ces parties. 
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P. $. Le prolongement rachidien est le siége 
d’un grand nombre d’altérations qui sont causes 
où effets de diverses maladies. Ainsi, en ouvrant 
le canal rachidien, nous avons trouvé, tantôt 
des infiltrations dans le tissu graisseux qui en- 
toure la gaine méningienne, ou entre les deux 
lames de la méningine, tantôt des épanchemens 
sanguins, séreux ou puriformes dans la cavité 
même de la gaîne méningienne. Quelquefois, à 
la suile des maladies adynamiques, aiguës ou: 
chroniques ; de fortes convulsions , de vio- 
lences exercées sur le rachis, nous avons vu. 
des engorgemens sanguins ; des échymoses 
plus ou moins étendus à la surface du pro- 
longement-rachidien, ou sur l’origine des nerfs, 
et M. Girard, professeur d'anatomie à l’école 
vétérinaire d’Alfort, nous a dit que, dans une 


maladie adynamique qui fit périr un grand 


nombre de bœufs et de moutons , il avoit sou- 
vent observé de semblables échymoses à l’ori- 
gine des nerfs rachidiens; d’autres fois nous 
avons trouvé les nerfs lombaires et sacrés dans 
un état d’atrophie et d’endurcissement, l’amol- 
lissement , l’altération plus ou moins grande 
du tissu même du prolongement rachidien. 


a 


} 


dé ( 154 ) 
Deux fois aussi nous avons trouvé des lames ef 
concrétions osseuses à la surface interne et dans 
l'épaisseur de la gaîne méningienne. Enfin, tout 
récemment, nous avons trouvé des vers vésiculai- 
res que M. Laënnéc a désignés sousle nom d’acé- 
phalo-cystes, qui du thorax s’étoient glissés par 
un des trous intervertébraux dansle rachis, &c. 
Cependant, si on en excepte quelques cas d’hy- 
dro-rachis ou de blessures , à peine, dans cette 
multitude immense d’écrits sur l’anatomie, 
trouve-t-on quelques apperçus sur les altéra- 
tions du prolongement rachidien et de ses en- 
veloppes. La raison en est fort simple ; c’est 
que généralement, même dans les cours de dis- 
section, l’on néglige l’examen de cette partie, 
et que l’on n’en fait pas la préparation, parce 
qu’on la regarde comme longue, dificile, et 
sur-tout peu utile. Nous ne pouvons donc trop 
inviter les jeunes anatomistes à ne pas négliger 
cet objet; et comme sa préparation devient 1m- 
portante pour vérifier et démontrer la structure 
que nous ayons annoncée, nous indiquerons en 
peu de mots le procédé que l’on suit dans nos 

laboratoires d'anatomie. 
La préparation estsimple , facile, sur le cada- 
vre d’un enfant naïssant: on faitune incision lon- 
gitudinale , qui s’étend de l’occiput au sacrum, 
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en suivant la ligne médiane du dos. On déta- 
che, on rejette sur les côtés la peau et les mus- 
cles qui recouvrent la face spinale du rachis; 
et comme à cet âge les apophyses épineuses des 
vertèbres ne sont point formées, et que les os 
ont peu de dureté, on coupe facilement avec 
la pointe des ciseaux , la portion annulaire des 
vertébres; on enlève ; on met ainsi à décou- 
vert la gaîne méningienne et le prolongement 
fachidien qu’elle renferme. 

S'il s’agissoit uniquement de démontrer la 
structure, la disposition des sillons médians et 
eos térans on peut même 5 s’exempter d’ou- 
vrir le Far Comme à cet âge le prolonge- 
ment rachidien a beaucoup de fermeté, il suffit 
d'ouvrir le crâne de l’enfant, après avoir séparé 
le cerveau qui est d’une ollaue presque fluxile; 
_et après avoir découvert le cervelet, on saisit 
avec deux ou trois doigts le bulbe rachidien ; 
-et tandis qu’on le tient ainsi, on coupe ayec la 
pointe des ciseaux les vaisseaux, les filamens 
_ membraneux disposés à son ob puis en 


tirant à soi doucement et peu à peu, on amène 
le prolongement rachidien dépouillé de sa tuni- 
que et de ses nerfs. | 

La préparation est, plus longue et plus dif- 
ficile sur le cadavre d’un adulte : après avoir 
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enlevé les muscles qui sont sur la face spinale 
du rachis, avec une scie que l’on conduit de 
bas en haut , c’est-à-dire du sacrum à l'os oc- 
cipital, on coupe d’abord, d’un côté, la por- 
tion annulaire du vertèbre ; on la coupe ensuite 
de l’autre; puis on enlève la séfie des apophyses 
épineuses qui restent unies entre elles par quel- 
ques portions de ligament. Si, comme il arrive 
souyent, l'ouverture n’est pas suflisante pour 
bien découvrir la gaîne méningienne,on l’agran- 
dit en prenant un tronçon de lame de sabre que 
l’on appuie sur les parties saillantes des verté- 
bres, et sur lequel on frappe avec un marteau. 
La préparation se fera plus commodément, en 
plaçant le cadavre sur une téble peu large, . 
de manière que la tête soit un peu pendante, . 
ainsi que les membres inférieurs. On doit tou- 
jours commencer la section avec la scie par la 
région lombaire, et enlever de même la série 
des apophyses épineuses, en se dirigeant de 
bas en haut. 


10 novembre 1807. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 


PLANCHE PREMIÈRE. 


Ghiie longitudinale de l’encéphale, dans la direc- 
‘tion de la ligne médiane , de manière à en partager 
toute l'étendue en deux parties égales , l’une à droite, et 

: J'autre à gauche. : La planche représente le côté gauche 
dela coupe; maïs avant d’en donner A D US EE il 
. convient d’en exposer l’objet. 

Les anatomistes ont coutume de diviser l'organe én- 
_céphalique enr trois portions principales, qu’ils nomment 
cerveau , cervelet et moelle alongée.. Cette division né- 
.cessaire pour l'étude , est indiquée par a disposition 
.même de l'organe. Aussi elle est très-convenable, et doit 
.être conservée ; ‘mais on n’a point déterminé d'une ma- 
hi ière cprégise l'étendue; et les limites. de chacune de ces 

parties. ;omn'a pas fait connoitre la dispostion , le mode 
-de texture qui les caractérise et les différencie, et cette 
omission a produit dans l'étude , dans les descriptions, 
. J'obscurité, la confasion la plus grande, On,a rapporté 
-au: cerveau des. parties qui appartiennent évidemment 
au mésocéphale. Les uns ont compris sous le nom de 
moelle alongée toute Ja ;base de l'organe qui répond à 
l’origine des nerfs; d’autres y ont ajouté encore toules 
les. éminences. des ventricules du cerveau, tandis que 
plusieurs] la bornent àla protubérance annulaire du méso- 
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céphale, et qu'HALLER, ainsi que ses disciples, la rédui- 
sent à un petit prolongement de deux centimètres au plus. 
ILest donc essentiel de fixer enfin les limites précis de 
chacune des divisions de l'organe : elles sont déjà indi- 
quées dans le cours de la notice qui précède; et pour 
employer tous les moyens propres à les bien faire saisir , 
nous les avons fait représenter dans cette planche pre- 
mière. On s’est borné à y exprimer les objets princi= 
paux, et sur lesquels 1l importe le plus de fixer l’atten- 
tion. Ainsi on a enlevé, dans celte préparation , la tu 


Fr 


nique, les vaisseaux-du cerveau. . 


A.B.C. D.E.F. G. H. Cette série de lettres , disposée 
autour de la figure, comprend toute l’éténdue da 
lobe gauche du cerveau , vu par sa face ‘interne. 
Prises séparément, chacune de ces lettres est rela- : 
tive à un ‘ébjet parti oui que l’on indiquera suC= 
cessivement. En se bornant d’ abord à considérer 
l’ensemble du lobe, on en observera la forme, le 
pourtour , la disposition générale, des circonvolu- 
tions , des sillons qui les séparent: La grosseur, le 
nombre , la direction des circonvolutions pré- 

‘sentent de grandes variétés dans les divers indivi- 
dus. Elles étoient grosses, peu nombreuses dans le 
sujet qui a servi à cette figure. 

A... Echancrure angulaire qui fait partie dela grande. 

_scissure intérlobulaire , qui distingue lé lobule 
antérieur ou frontal, du lobule moyen ou temporal. 

B...... Extrémité frontale du lobe ; les circonvolutions 
se contournent en devant, suivant la forme ar- 
rondie du mésolobe , et se rapprochent à la! base 


du crâne de la direction horizontale, 
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-C. E.. Le mésolobe , son étendue, sa forme voûtée ; 


à 
ES 


une circonvolution arfondie le suit, l'accompagne 

‘+ dans presque toule son étendue. Cette circonvo- 

Jution est séparée du wésolobe par un sillon pro- 

fond qui est indiqué dans la figure par une trace 

blanche. De cette disposition , il résulte entre la” 

surface du mésolobe et le bord de la circonvolu- 

tion qui le recouvre, une cavité oblongue , étroite, 

que , suivant SABATIER , on peut assez bien com- 

parer à celle du sinus ou des ventricules du larinx. 

C..….. Le bourrelet ou le bord antérieur et arrondi du 

mésolobe. En se contourmant , il se prolonge jus- 

qu'à la base du cerveau : souvent même il forme 

une pelite saillie que l’on pent distinguer dans la 

scissure interlobulaire A , et que Vice-D’Azir 
nommoit les pédoncules 44 mésolobe. 

E..... Le bord ou bourrelet postérieur du mésolobe. On 
doit remarquer qu'a près s'être contourné, il forme 
en devant un prolongement qui, dans la figure, 

‘a la forme d’une lamé ‘blanche , et est marqué 
2, 3, Cette partie qui est 1 suite, la continuité du 

 bourrelet postérieur du mésolobé ; est désignée 
r 2: sous le nom de trigone cérébral. de 
D... Endroit qui correspond à la suture froñtale ; une 
ligne tirée verlicalement de ‘cet endroît'à la base 
: du crâne traverseroit uné'partie du mésolobe;, et 
se termineroit à l’appendice susphénoïdale. 

B. F... Une ligne tirée d'une de ces leltrés à l’autre com- 
 ppn ds région supérieure et arrondie des lobes 
: du cerveau ; les circonvolutions sont grosses, 1rré- 
ait dans tout cét espaces 
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D. G. L'espace compris entre ces deux litres est recou- 
vert par l’os pariétal. 
G-. H. Le lobule postérieur ou occipital. Il est ae : 
 non-seulement par sa situation dans la fosse occi- 
pitale supérieure , mais encore par le sillon G qui 
commence au-dessous du bord ‘postérieur du mé- 
solobe, et s'étend obliquemeni ; Jusqu'au bord con- 
_vexe du lobe. Les circonvolutions sont aussi sur 
ce lobule plus petites , plus rapprochées, moins 
obliques que dans les autres parties. 
H:..... Scissure profonde qui sépare :le cerveau du cer- 
velet , et.dans laquelle est Placé le DE PH transversal 
de la .méninge. | sutf ei d'u 
K. c.. La ligne ponctuée qui d'cips de ces dé nes ‘étend 
à l'autre, marque la limite naturelle-du cerveau. 


1... Une des lames du septumn médiai des ventricules 
du cerveau. : | Lu 

2., 3... Lame de substance blanche PA LR pire Re: par 

la section longitudinale du: tigone cérébral en 

. deux. Celle partie est: unie, ,et.continue au bord 

postérieur.du mésolobe. En 3 , elle sé partage en 

cordonsiou pédoncules, l’un été , lauire à 


gauche ; chacun s'enfonce dans le tissu parenchy- 


mateux de l’ongane.,.et vient aboutir au tubercule 


pisiforme ;imarqué 8, : | 
3.4. Petite ouverture sémi-lunaire, qui, da ventricule 
datéral:; communique dans le troisième ventricule. 


- Elle ‘est siluée sous ‘e pédoncule du trigone céré- 
bral.… press dr) 4 fi " 


. 


ssrdte Due Protubérance raide: composée à exiéribur d’ une 
substance blanche, que l’on nomme la couche du 


LT 
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nerf oculaire ou optique, parce qu’elle concourt 
évidemment à fournir les radicules de cenerf. La 
| parie supérieure de cette protubérance indiquée 
par le chiffre 5, ést arrondié, mais ên quelque 
sorte partagée sur la longuetir par un sillon. Dans 
Tétat naturel , elle ést recouverte par le plexus 
choroïdé que l’on a énlévéi ici afin d'en mieux ap- 
percevoir Ja disposition. Fa fice interne de cette 
protabé rancé est en partie droile, plane.” On y 
voit en 4 le vestige d’une commissuré molle 
qui unit les déux couches du nerf oculaire, et a 
èlé coupée dans le plan dé son épaisseur. | 
6... La commissure antérieure du cexveau ; cordon 
fibreux qui s'étend d’un lobe ? à ! l’autre, et est ici 
coupé en travers. | 
LT EE es TE nerf oculaire « ou CRUE coupé à son entrée 
dans P orbite. | 
8... Tübercule pisiforme, et commünément mamil- 
laire. C’est à ce tubercule qu ‘aboutit le pédoncule 
antérieur du trigone cérébral. 
AS 6. 8. c. L'espace compris entre ces chiffres et la lei- 
ire c forme une excavalion ob blongue d’une capa- 
“cité fort inégale, que l'on déhé sous le nom de 
troisième ventricule. Vu ins el au bas, il est 
évasé en forme d’entonnoir. On doit rémarquer 
qu’à cet endroit, sa paroi est formée par une lame 
très-fine , qui s unit à la commissure du nerf ocu- 
aire. sue 
En c, le ventricule est plus éroit et forme un 
canal comprimé sur les côtés. 
one Le nerf oculo-musculaire commun , qui naît 
L 
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d'une fossette située à la base du cerveau, entre 
les deux pédoncules. 

10... L’appendice susphénoïdale ; la tige qui l’unit à 
l’extrémilé du troisième ventricule. 

2... Le conarium ou glande pinéale; petit tubercule 
conoïde de substance molle et pulpeuse, situé sous 
le bourrelet postérieur du mésolobe. Son sommetou 
sa pointe estinclinée obliquementen arrière; elle est 
libre , ou du moins n’est fixée que par des filamens 
lamineux de la membrane choroïdienne et des ra- 
muscules vasculaires. Sa base qui, dans l’adulle, 
‘contient des petits grains pierreux ou osseux , n'a 

ee -des connexions au cerveau que par une lame irès- 

F4 mince , très-courte, de substance blanche qui 

Vunit à la commissure c, etpar deux pédicules 

-grêles et filiformes , l’un à droite , l’autre à gauche ; 

qui se prolongent en devant sur le bord de la cou- 

; che du nerf oculaire , et y paroissent sous la forme 

d’une strie ‘blanche. Ainsi cette parlie est, en 
quelque sorte, une appendice du cerveau. 

ee, Commissure postérieure du cerveau ; cordon 

fibreux qui s'étend transversalement d’un lobe à 

l'autre, et qui-a été coupé en travers. On en voit 

la forme , l'épaisseur , et on doit remarquer 

1°. qu’il a une connexion par une petite lame 

blanche avec le conarium ; 2°, qu'il est séparé de. 

la partie b qui appartient au mésocéphäle. Cette 

commissure forme la limite naturelle du cerveau: . 

tout ce qui est au-dessous appartient au mésocé- 

phale ou au cervelet. 
FH. I.. Le cervelet. Il a été partagé sur sa longueur par 
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une coupe qui, dans le bas, a dévié, et a été conduite 
un peu obliquement ; ce qui, dansla figure, pré. 
sente une disposilion qui n’est pas régulière. Mais 
en faisant abstraction de cette expression vicieuse 
dans le dessin , il faut remarquer 1°. que la conpe 
médiane du cervelet présente une disposition ar- 
busculeuse , dont toutes les branches aboutissent 
à un noyau OÙ centre commun ; 2°, que de ce 
noyau part un prolongement de substance blan- 
che, qui se termine à la partie du mésocéphale 
marquée à : prolongement que l’on nomme le 
pédoncule supérieur du cervelet; 3e, qu'au-des - 
sous de‘ce pédoncule, ilexiste une cavité que l’on 
nomme le ventricule du cervelet, 

K. EL. Le mésocéphale. Son étendue est comprise entré 
les deux lignes ponctuées K et L. Ainsi, du côté 
du cerveau, elle est limitée par une ligne qui, 
partant du bord antérieur ou saillant de la pro- 
tubérance annulaire , est conduite à la commis- 
sure c. En bas et du côté du prolongement rachi- 
dien , elle est limitée par une ligne qui part du 
bord inférieur de la protubérance annulaire, et 
se termine au ventricule du cervelet. 

b...…. Portion supérieure du mésocéphale, Elle com- 

_ prend les tubercules qui se trouvent entre le cer- 
veau et le cervelet, et on voit, 
1°, Qu'elle est formée par 1. pédoncules du 
cérvelet, dont la coupe se présente sous la forme 
d’une lame blanche qui provient du cervelet, 
2°. Elle est spArÉe de la commissure c par un 
petit intervalle sémi-Junaire. 
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3°. Qu'au-dessous de cette lame blanche il y a 
un peut canal oblong qui passe sous la commis- 
sure ©, établit une communication du troisième 
ventricule du cerveau avec le ventricule du cer- 
velet. us 

M... Bulbe ve Pencenien du gros cor-. 
don cylindroïde qui se prolonge dans le canal 
rachidien, pour servir à l’origine où implanta- : 
tion successive des nerfs, 


(PLANCHE IT. 3 


Le détaché du crâne, et vu par sa base. 
L'objet principal de celte planche.étant de présenter la 
situation respective des douze paires de nerfs encépha- 


liques, on a enlevé la méningine et tous les vaisseaux 


sanguins ; On a emporté, par une coupe transversale, Les 


lobules temporaux du cerveau. Le cervelet a été porté 


un peu en arrière; son sillon, transversal, ses lobules 


ont. elé légèrement séparés par la dissection. 


À... La face inférieure, antérieure du mésocéphale. 
Elle forme une protubérance arrondie, qui, dans 
Ja silvalion naturelle , répose sur la se du crâne. 

En examinant celle parlie qui, dans le dessin, a 
trop d’étendue , on reconnoît évidemment que ; 
sur celte face, elle est composée par le concours de 
quatre pédoncules fibreux. Les deux antérieurs 
proviennent du cerveau; les deux autres posté- 
rieurs et latéraux proviennent du cervelet; et for-. 
ment en s’épanouissant, une couche de fibres obli- 
ques que l’on apperçoit à sa surface, Ainsi d’après 
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la simple inspection, cette partie distincte par sa 
forme , sa consistance , sa texture doit être consi- 
 dérée comme un centre de l'organe encéphali- 
que. On doit aussi remarquer dans le milieu de sa 


surface, un large sillon arrondi qui en partage la 


longueur. | 
« B..B. Les pédoncules du cerveau. Deux gros et larges 
faisceaux de pulpe blanche et fibreuse qui pro- 
viennent, l’un à droite, l’autre à gauche des lobes 
du cerveau , et concourent à former le mésocé- 
phale. Comme ces pédoncules sont cylindroïdes, 
ils forment , en se rapprochant , une fossette an- 
gulaire et profonde, de laquelle naissent les nerfs 
oculo-musculaires communs. 
C...... La tige sussphénoïdale cou pée transversalement. 
— On doit remarquer à sa base les deux tubercules 
pisiformes. Voyez pag. 42. | 
D.D.. Sillon transversal qui, sur cetle face, sépare les 
lobules supérieurs du cervelet, des lobules infé- 
rieurs. Ce sillon est profond , en l’écartant, comme 
on l’a exprimé dans cette figure. On y voit la sub- 
stance blanche du cervelet, quise réunit-en forme 
de gros faisceaux , el prend l'apparence fibreuse, 
en approchant du mésocéphale. C’est ce faisceau 


blanc et fibreux que l’on nomme le pédoncule du 
cervelet. 


arrondie qui se trouve sur le tronc du pédoncule 

du cervelet: Elle est distincte des lobules inférieurs 

par sa forme, son volume. Voyez page 93. 
F..... Portion du prolongement rachidien , coupé à la 


és 


£..... Appendice lobulaire : petile iouffe lamineuse 


{ 106.7 
hauteur de l'axoïde, ou seconde vertèbre du cou. 

G.G.. L’extrémité céphalique, où le commencement 
du prolongement rachidien de l'encéphale. Il est 
distinct du mésocéphale par un enfoncement au 
collet demi-circulaire ; il forme en cet endroit un 
bulbe ou renflement sur lequel on remarque quatre 
petites protubérances. Les deux latérales ont une 
forme olivaire , et l’on a coupé, du côté droit, une 
de ces éminences olivaires » pour faire apperce- 
voir sa iexture iniérieure. Les deux autres émi- 
nences plus près du milieu , sont oblongues, peu 
saillantes , et se perdent, d’une manière insensi- 

ble, dans le prolongement rachidien. Elles sont 
séparées par une ligne médiane ou sillon longi- 
tudinal, toujours très-marqué et profond. 

1... Le nerf ethmoïdal : commencement offactif ou 
la première paire, Il a trois radicules qui s’enfon- 
cent profondément dans la substance du cerveau, - 
et forment en devant un bulbe ou renflement. Du 
côté droit, ce nerf a élé coupé, pour montrer sa 
forme triangulaire, et le sillon du cerveau dans 
lequel il est placé. | 

2... Les nerfs oculaires : la seconde paire , ou les op- 
tiques. Ces nerfs, qui sont très-gros, naissent, l’un. 

à droite, l’autre à gauche de chacune des couches 
ou protubérances ovoïdes que l’on trouve dans 
les ventricules latéraux du cerveau. Ils se con- 
tournent ensuite en bas, embrassent et recouvrent 
+ dans leur contour , les pédoncules du cerveau , se 
 réumissent au-devant de latigesussphénoïdale, se sé« 
parent ensuite, et se portent dans la fosse orbilaire, 
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3... Le nerf oculo-musculaire commun, le moteur 

commun des yeux, ou la troisième paire. 

4... Lie nerf oculo-musculaire interne, la quatrième 
paire de Fillis, oules pathétiques. Il est ordinaire- 
ment plus grêle qu'on nel’a exprimé dans la figure. 

5... Lie nerf trifacial. Les trijumeaux ; les nerfs de la 
cinquième paire. 

6... Lie nerf oculo-musculaire externe , la sixième 
paire , ou l’abducteur. 

7. Le nerf facial, où la portion dure du nerf au- 
diff M 

8... Le nerf labyrinthique , ou la portion molle du 

nerf auditif. Quoique distincts par leur origine, 

leur consistance , leur distribution , ces deux nerfs 


_éloient réunis sous la dénomination de septième 
paire. 
0... Le pharingo-glossien ; communément le rameau 

glosso-pharingien , de la huitième paire. 

10. Le nerf pneumo- gastrique ; communément le 
nerf vague , ou de la huitième paire. 

11... Le nerf trachélo-dorsal, l'accessoire de Willis. 
Le spinal , l'accessoire de la huitième paire ; car 
quoique très-distincis par leur origine , leur trajet, 
leur terminaison ; ces lroïs nerfs éloient confon- 
dus sous la dénomin ation de huitième paire. Moyen 
sympathique, ou paire vague, sans doute parce 
que sa distribution est constante et très - régu- 

lière. 

52... Le nerf hyo-glossien, ou le grand hypoglosse.; 


communément la neuvième paire., 
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PLANCHE III 


Cette planche est destinée principalement pour faire 
sentir ce qui a élé dit page 58 , que les ventricules laté- 
raux du cerveau ne sont pas de simplés excavations for- 
mées dans la substance de cet organe | comme les cavi- 
tés médullaires au milieu des os, c'est-à-dire isolées , et 
n'ayant de. ‘communication a l’extérieur que par les 
trous et les porosités qui donnent passage à des vaisseaux, 
à des filamens cellulaires : mais Le au contraire ,ilya 
non-seulement communication ; mais n 


de la surface extérieure de l’organ à l’intérieur de ses 


ême contin uilé 


ventricules. Ce que lon démontre facilement, en son- 


levant, en renversant peu à peu du côté frontal l’ex- 
trémité occipilale des lobes du cerveau : on parvient 
ainsi, et sans faire aucune seclion de la substance de 
l'organe , dans l’intérieur de ses ventricules : et en dé- 
veloppant successivement ses circonvolutions, ses plica- 
tures nombreuses et variées; ce qui se fait très-facile- 
ment, comme nous l’avons enseigné et démontré pubh- 
quement dans nos leçons. On peut, en quelque sorte , 
le réduire à deux larges surfaces planes ; fort étendues 

doni la supérieure comprendroit les ventricules lat 
raux ; de sorte que; dans l’état HAT ; on pourrait 
concevoir la cavité de ces ventricules comme formée 
par une porlion du cerveau qui seroit repliée sur elle- 


“même de devant en arriére , seroit maintenue et CON— 


servée dans cet état de Combi) 1°. par la tuni- 
que qui én recouvre la surface, 2°, par les vaisseaux 
qui s'y ramifept, \ 
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énoncé , paroît fort complexe, etque l’on ne rencontre 
dans aucun aulre organe , il faut faire la préparation. 
suivante, qui est simple, Éctle. el cependant irès-peu 
connue. Après avoir délaché Pobdtiale de la cavité 
du crâne, on place sa base sur une table recouverte 
d’un linge, dont on rapproche les plis pour soutenir et 
conserver la forme de l’organe. Alors, d’une main , on 
soulève l’extrémité occipitale des lobes, tandis que , de 
Vautre, on coupe, avec la pointe des ciseaux, les 
veines , és James mem braneuses qui, de la surface du 
cerveau , s'étendent, se prolongent au cervelet , et for-: 
ment une connexion réciproque entre ces deux par- 
ties. En continuant ainsi peu à à peu , en enlevant suc= 
cessivement , avec des’ pinces, les lames membraneuses 
que l’on a coupées, on renverse facilement, du côté 
frontal, toute la masse du cerveau ; on lui fait décrire 
un mouvement de quart de cercle. L'extrémité occipi- 
tale de ses lobes se trouve. alors portée en devant et en 
haut, tandis que le cervelet resie-dans sa position en 
bas L en arrière. C 

On peut faire cette préparation d’une autre manière à 
qui paroîlra peul-êlre plus commode à quelques per- 
sonnes. Elle consiste uniquement à changer la posilion 
que l’on donne sur ja table à l'organe enéephañque, 
Ainsi après avoir placé le cerveau sur sa partie su pé- 
rieure ou convexe , on l’entoure de linge pour en sou- 
tenir les côtés, empêcher le trop grand alfaissement 
de sa masse; puis on coupe successivement les vei- 
nes, les lames membraneuses que lon rencontre; et 
à mesure que l’on avance , Gn relève, ou l’on ren- 
verse le cervelet sur les lobules frontaux. se deux pro- 


+ 
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cédés, également bons, conduisent toujours au même 
but; et quand on a coupé , enlevé les vaisseaux , les pli- 
catures et les lames de la méningine, on apperçoit une 
partie du mésocéphale, des ventriôules latéraux , des 
éminences qu’il renferme , des lames qui en partagent 
l'étendue , ou en forment les parois. Enfin , si l’on fait 
au cervelet une incision longitudinale dans la direction 
de la ligne médiane, si on en laisse tomber, par leur 
propre poids, les deux lobes : on a alors l’aspect des 
différentes parties qui sont toutes exprimées dans notre 
planche. Mais en poussant plus loin la dissection, et 
sur-tout en faisant une coupe transversale à l’extrémité 
antérieure du trigone cérébral , on peut découvrir toute 
l'étendue des ventricules du cerveau, les réduire, en 
quelque sorte , à une surface plane, qui présente alors les 
parties sous un aspect bien différent. Cet objet n’avoit 
point £chappé à Wivus, et l’on trouve, dans son 
Anatome oerebri, trois planches destinées à faire con-— 
noître ce mode de préparation et de développement. 
Ces planches sont la troisième, la quatrième et la sep- 
tième. Cette dernière est sur-tout fort remarquable; elle 
présente le développement entier des trois ventricules 
du cerveau qui se trouvent, en quelque sorte, réduits à 
une surface plane.... Quo melius, quæ circa cerebri 
penetralia et interiores recessus modo dicta sunt intel- 
ligantur, libes hic spheræ ejus evolutæ , ac velut in pla- 
num projectæ, schema subjungere. Cap. x. La plan- 
che xvi de Vico-n'Azir présente aussi une idée de ce 
mode de préparation ; mais elle-est fort incomplète, et 
fort peu exacte sous bieu des égards. 


AA.BB.CC. Le cerveau est dépouillé de la mémingiae; 


(is) 
sa base ou la face qui, relativement à sa position 
daus le crâne , est inférieure , se trouve ici supé- 
rieure , el se présente la premiere. Ses deux lobes 
sont écartés l’un de l’autre ; leur forme , leurs di- 
verses saillies sont un peu altérées par l’affaissement. 

A. B.. Leslobules occipitaux, ou la portion des lobes du 
cerveau, qui, dans leur situation naturelle, ap- 
puient sur le repli transversal de la méninge , 
et répond à l’occipital. Ces lobules sont ici fort 
écartés par l'effet de la préparation. Outre leur 
forme, la direction de leur circonvolution , ils 
sont toujours distincts par un sillon profond , qui 
se trouve à leur face interne, et dont on voit le 
commencement à l’extrémité de la ligne ponc- 
tuée A. 

B. C... Les lobules temporaux, ou la portion’ moyenne 
et inférieure des lobes du cerveau qui est logé à la 
base du crâne dans l’excavation formée parle tem- 
poral et le sphénoïde. Celobule a perdu , prar la pré- 
paraton, sa convexilé, la saillie qui lui est propre. 

C...... Le lobule frontal , qui est ici recouvert en grande 
partie par les lobes du cervelet. I] y a à l'extré- 
mité de la ligne ponctuée C, un sillon anguleux 
et profond , qui, de la base du cerveau , se pro- 
longe obliquement sur le côté, et sépare le lobule 
frontal du temporal. Ce sillon, que l’on distingue 
sous le nom de scissure interlobulaire , est très-peu 
exprimé dans cetie figure. | 

D... Le cervelet parlagé par une coupe longitudinale 
dans la direction de la ligne médiane. Les lobes 
renversés, l’un à droite, l’autre à gauche, recou- 


fa 
vrent ici la plus grande partie des lobules fron 
taux du cerveau. La surface de cette coupe pré- 
sente une série de ramificalions arbusculeuses, qu 
toutes aboutissent à un noyau ou tronc commun, 
qui, en se partageant en différentes directions * 
forme les pédoncules du cervelet. Chaque branche 
- de ces ramifications indique le nombre et la dis- 
_posilion respective des lobules ou faisceaux lamel- 
leux qui composent le cervelet. L’intervalle qui 
se trouve entre les deux lobes du cervelet forme 
une cavilé que l’on nomme le quatrième ventri- 
cule, ou ventricule du cervelet. Cette cavilé , qui 
estexprimée dans la planche par des ombres poin- 
tillées, est rhomboïdale , et paroît très-superfi- 
: cielle : mais cette forme ; Celle apparence sont, en 
grande partie, l'effet de la coupe et de. l’écarte- 
ment accidentel produit par le tiraillement et la 
masse des lobes du cervelet, En les soulevant., en 
les rapprochant, comme ils le sont dans l’état natu- 
rel, celte cavité es mieux prononcée, et a une 
disposition bien différente, Ses parois sont formées 
en haut par une lame peu épaisse de substance 
qui naissant du ironc commun des lobules, se 
prolonge, se dirigeau mésocéphale, et paroît seter- 
miner aux tubercules que l’on y remarque, Cette 
production est désignée (pag. 97) sous le nom de 
pédoncule supérieur du cervelet. Elle est, dans 
notre préparation, partagée en deux par la coupe 
longitudinale que l’on a faite, el se présente de 
chaque côté sous la forme d’un faisceau où coi- 
don blanc et alongé. 
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En bas, l'étendue du ventricule est limitée par 
_deux faisceaux. arrondis qui. naissent, l’un à 
_droile, l’autre à gauche du tronc. commun des 

pédoncules, se portent au prolongement rachi- 
dien , et forment, en se rapprochaut; une fossette 
angulaire , dont les bords sont ordinairement relez 
vés , saulans , et produisent quelquefois des petits 
tubercules distincts, comme on l'a exprimé dans 
la planche. 

, On doit encore remärquer dans ce veniricule 
une ligne médiane qui en partage la longueur. 
Toujours aussi on y observe , ainsi qu’on l’a indi- 
qué dans la planche , des peliles siries transver— 

‘ sales ou obliques, plus on moins prononcées, dont 
le nombre est variable. 

FE... Prolongement rachidien , ou commencement de 
la moelle de l'épine ; qui a élé coupé transversa- 
lement à la hauteur de l’axoïde ou seconde ver- 
iébre du cou. On doit remarquer sur cette partie 

. du prolongement rachidien., 1°. la ligne médiane 
* qui en partage la longueur, 2°. les pédoncules qui 
viennent du cervelet forment par leur rapproche- 
ment , ainsi qu'il a déjà été dit, la fossette angu- 
laire qui termine le ventricule du cervelel. ; 
*. *. Circonvolutions qui sont constamment longitu- 
dinales. | 
1. 2... Portion des ventricules latéraux du cerveau. On 

a enlevé, avec des pinces et la pointe des Ciseaux , 

la membrane choroïdienne, ainsi que le plexus 

choroïde. | ‘tra 
ss Le bourrelet postérieur du mésolobe , sous le- 
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quel on apperçoil une partie du trigone cérébral. 

3... Les deux couches du nerf oculaire. Elles forment 
par leur rapprochement l'ouverture postérieure du 
troisième ventricule. On remarque sur le bord 
arrondi par lequel elles se touchent, une sirie 
blanche , qui est le pédoncule du conarium , que 
l’on a enlevé par la dissection, pour mieux faire 
sentir les autres objets. 

3,3. Un cordon transversal de substance blanche ; 
que l'on nomme la commissure postérieure du cer- 
veau. Ce cordon forme sur cette face la linrite na- 
iurelle du cerveau. Il est distinct du mésocéphale 
par une petite scissure sémi-lunaire, qui est expri- 
mée dans la planche. 

3.4.3.4. La face postérieure, supérieure ou tubercu- 
culeuse du mésocéphale. Son étendue est comprise 
entre ces lignes ponctuées de 3 à 4. Elle est, comme 
on l’a dit pag. r10 , naturellement divisée en deux 
portions distinctes par leur figure, leur situation ; 
l'inférieure est une large lame fournie par le pé- 
doncule du cervelet; la supérieure, qui vient 
plus directement du cerveau , présente plusieurs 
tubercules oblongs, arrondis. On en compte ordi- 
nairement quatre. En examinaniles objets de plus 
près , on pourroit en distinguer un plus grand 
nombre ; mais ce qu'il importe le plus de remar- 
quer , c’est que ces différens tubercules sont évi- 
demment formés par.des productions ou prolon- 
gemens qui viennent du cerveau , du cervelet , se 
réumissent , concourent ainsi à former un centre 
commun : disposition qui, sans doute, a quel- 
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; : ; ; , 
que usage important dans l'organisme ani- 
mal. | 

5... Les tubercules antérieurs du mésocéphale. Ils 
sont ordinairement les plus gros, les plussaillans, 
et paroïssent avoir une connexion plus directe 
avec la couche du nerfoculaire. 

6... Les tubercules postérieurs sont moins saillans, 
mais plus alongés, et forment , du côté du cer- 
veau, un renflement qui ent plus directement 
au pédoncule du cerveau. | : 

On voit encore sur les côtés d’autres tubercules 
oblongs ou faisceaux qui sont plus ou moins sail- 
lans dans les différens sujets, et paroissent pro- 
venir plus directement du pédoncule du cerve- 
let. On remarque aussi dans Îles sillons qui séparent 
ces faisceaux, ces tabercules , un grand nombre 
de petits trous qui donnent passage à des ramus- 
cules sanguins. 

n.…. Strie blanche qui indique l’origine du nerf oculo- 
musculaire interne. 

En terminant la longue explication de cette 
planche, nous ajouterons quelques observations 
sur un vice de conformation du cerveau que nous 
avons eu occasion d’observer, et de démontrer 
plusieurs fois à ceux qui suivent nos leçons pu- 
bliques. Nous l'avons constamment renconiré 
dans les enfans qui naissent sans nez et sans yeux, 
ou qui, au lieu de nez, portent sur le front un 
prolongement en forme de trompe ou de penis. 
On peut même présumer son exislence d’après la 
seule inspection de la tête. En effet, au lieu d’avoir 


Ce 
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celle forme alongée , ovoïde, propre aux enfans 


naïssans, la tête est plus où moins arrondie, et 
presque entièrement sphérique. En ouvrant le 
crâne, le cerveau ne paroît composé que d’un 
seul lobe replié sur lui-même de droite à gauche ; 
il présente, dans son milieu , une grande ouver- 
ture elliptique, dans laquelle on apperçoit les cou- 
ches du nerf oculaire ; enfin, toute l'étéendue des 
ventricules latéraux, telle à-peu-près qu'on l’a 
représentée dans notre planche. En examinant les 


objets de plus près, on reconnoît que celte con- 
formation si extraordinaire est produite essentiel- 


lement par le déplacement et le renversement des 
lobes occipitaux, tel que nous le faisons dans la 
préparalion que nous avons indiquée. On recon- 
noît aussi que l’extrémité frontale des lobes du cer- 
veau esl affaissée, peu développée; les nerfs ethmoï- 
daux et l’appendice susphénoïdale n'existent pas; 
ies nerfs oculaires manquenisouvent , ou sont peu 
prononcés ; l'os frontal n’est composé que d’une 
pièce; l'ethmoïde, lesos lacrymaux ou argus, ainsi 
que les nasaux, manquent entièrement, ou sont 
très-peu développés. Il y a aussi des changemens 
remarquables dans la disposition des arlères céré- 
brales : mais comme nous nous proposons de reve- 
nir sur ces objets dans un ouvrage particulier, 
qui paroîlra dans peu, nous nous bornons ici à 
ces simpiés indicalions , pour exciter l'attention 


des analomisles qui auroient occasion de rencon- 


irer de semblables vices d’organisation , pour les 
. \ ‘o A \ . - x . 
engager à ne pas s'arrêter à la shnple inspection 
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des formes extérieures ; mais à rechercher ; à exa= 

- miner soigneusement. l’état de l’ nn 

lique, la Ssposition| des vaisseaux qui s’y distri- 
 büeñts... re (1). 


LEE 

D. PLANCHE IV. 
ce SDS sellise siôvs 
L'objet de cette: plrsèihe est deprésénter d’une ma- 
. mière plus particulière qu'on ne l’a fait jusqu'à présent, 
la ‘stracture:-lamelleuse du cervelet , sa division: en 
dobes’et en lobules. .:: 2,5 à 


Fiéore E'Le cervelet vu par Ja facé supéñieure. Il est 
Fe ‘séparé du’ ‘mésocéphale ; débpouillé' dela ménin- 
‘giné ét des vaisseaux nombreux quilèe rainifient à 
sa surface , où s’énfoncéent dans l'intérvalle des 
- amés et des lobules: Pour rendre plus sensible la 
disposition lamelleuse du cervelet ,; s4 division en 
_“Iobüles, on à passé entre dhaque'lame:, léhaque 
“loôbüale, l'extrémité duiähche du: scalpel; on a 
_ l'enlévé avec des } pinces les réplis'de la farné interne 
de la’ méningine ‘qui s'ÿ- enfoücent. Cette’ prépara- 
tion: qui ‘est très-simple!, très faciles, qui n’exige 
‘que de la ‘patiencé et'de l'adresse , change un peu 
R forme naturelle ducérvélet ;:mais é: s’agit ici 
soil ‘‘uidiement de la. struclurei 


GET QT. #4 


+ 


a: 


srr 
F1 | ; 


2!,(1) Le citoyen Pinsona CE en Cire la, préparation anato- 


mique qui,a,serŸi au dessin de cette planche. Cette figure, 
qui est, très-bien exécutée, . dans laquelle ? l'artiste. a conservé 
‘En examinant cette piece” on appércevra les objets que nous 
avons mdiqués, ét que quelquefois Ja. gravure ne peut pas expri- 
mer d’une manière aussi frappaute. 
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A... L'échancruré antérieure large ; évasée , sémi-lu- 
näire ; qui recouvre | embrasse li plus grande par- 
‘ie du mésocéphale étle commencémett du pro- 
longement rachidien. 
B....... L’échancrure, postérieure qui correspond à une 


crête saillante de l’occipital. Reçoit däns sa pro— 
fondeur::le petit us longitudinal: de la: mée- 
-ningines : es + IRL | ET | 


À: B.. Ligne médiane. du dE, qui forme Ja divi= 
sion du cervelet en deux portions égales et:symés 
tiques, l’une à droite , et l’autre. à gauche , que 
l’on désigne sous le nom de Jobes. Celle ligne mé- 
-diane du, .cervelel.est marquée dans l’homme , 
1°, parun enfo ncement,profond , qui, del chenE 

::  crure antérieure , s’étend à la ‘postérieure; 2°. par 
la disposiuon des lames qu.,.en cet endroit, sont 

… plus:serrées, plus; rapproçhées, prennent une 
Faure andulée 3-€t :HioRE Si se: gpnion- 
eee pren TRAIT ARE um ver, et 
‘ue Fon-avoit désig gnée sous le nom ridicule de ver. 
«supérigur, vermis superior, V'éminence vermiforme. 
Data les:arñimaux ae cs dons ke « gervelet 


FANS 


d'être mésute. pan ÉaRbcemERt, net une 
protubéränce oblongue', “vermiculare ; mais celle 
FRE ÿ existe pas dans P lp à 

k quent L de a la +. ni péreute. du cosk 
en cinq lobules. On les distingue uniquement par 
l'expression numérique de premier, second. &c. 
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en comptant pour premier le supérieur, celui qui 
se Lrouve le plus près des lubercules du inésocé- 
phale. Voyez. page ao. | 

-C..... Lobule postérieur où terminal. Il est toujours 
composé de deux fascicules lamelleux et distincts 
des autres , non-seulement par sa positioh , mais 

# encore parce que les lames dont il est composé se 
terminent à l’'échaincrare B;et ne s'étendent pas 
d'un lobe à l’autre, Voyez page 91. 

Ficure 2. Le cervelet, vu par sa face inféfieure, dé- 
pouillé, Comnie dans la figure précédente, de sa 
tunique, de ses vaisséaux ,‘et dont les lobules ont 
élé' séparés eñ Passant entre chacun ; l'extrémité 
du manche d’un scalpel. mA 


AB... Enfoncement ou dépression oblongue ct pro- 
fonde qui se trouve dans la ligne médiane , et par- 
tage le cervelet en deux lobes latéraux lun à 
droite, l’autre à gauche. Cetté fosse , dont la forme 

‘se trouve ici allérée par la préparation que l’on a 
faite, par l’écartement et le tiraillement de la 
“masse du cervelet, présente dans son fond nn 
assemblage de PRE et de lamelles , parallèles, 
| transversales > qui forment une sorte de commis- 
‘sure entre les deux lobes du cervelet. Cette partie 

<quer on nomme coimencement le ver inférieur , 

à. à éminence Ver miforn me inférieure du cervelet, doit 
étre distinguée sous le ! nom de lobule médian ; le 
‘prolongement saillant de ce lobule que l’on voit à 
son extrémité À ,a été peu convenablément com- 
‘ paré à la luëtté, 72 oyéz" page O4 eb suévantes. 

2 
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B..…. L’échancrure postérieure qui correspond à la 
crête saillante de l’occipital. 

a". 2*, 8*, 4*. Enfoncemens ou sillons profonds qui mar- 
quent la division de la face inférieure du cervelet 
en:quatre lobules. On les distingue dans la des— 
cription uniquement par l'expression numérique 
de premier , second, &c. en comptant pour pre- 
mier celui qui se trouve le plus près du mésocé- 
phale. Voyez page 92 et suiv. 

x*... Le premier lobule est le plus large, le plus épais. 
11 est composé d’un grand nombre de lames con- 
centriques , différentes par leur étendue, leur 
direction , eton pourroit. facilement le diviser en 
trois portions, comme il est indiqué-par les leutres 
(AB) et par le chiffre 1*, 

C..... Le lobule postérieur où terminal, qui, sur cette 
face , paroît bien évidemment com posé de deux 
_ fascicules lamineux distincts par leur étendue et 
leur direction. QE 

FIGURE d Préparation du cervelet pour démonirer 
d’une manière plus frappante encore la disposi- 
tion de ses lobules , leur réunion à un centre coni- 
mun , qui, en se prolongeant, devient le lronc de 
ses pédoncules , et concour! à former le mésocé- 
phale. On a conservé dans celte préparation, une 
portion des pédoncules du cerveau et le commen- 
cement du prolongement rachidien. Ces parties qui 

| éloient accessoires à noire objet principal ont élé 
plutèt indiquées par quelques traits, qu’expri- 
‘si mées sévèrement. Le lobe gauche du cervelet, 


après avoir élé dépouillé de la. méningine , a lé 
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coupé sur sa longueur obliquement de dedans en 
dehors. Aussi toutes les parties sont, en quelque 
sorte, vues de profil. 

Nota. Relativement à la situation naturelle des 
parles, celte figure se présente à l'œil dans une 
position vicieuse. En effet , le côté qui s'étend de 
B à C doit être supérieur, tandis que celui qui 
est compris de D à C doit être inférieur. Ainsi ; 
dans l'étude , dans l'examen de celte figure, il 
faudra rectifier par le jugement ce défaut de pesi- 
tion. 

À... Le mésocéphale, vu de côté, et un peu en des- 
sus. 

B...... Portion des pédoncules du cerveau , QUE con- 
courent à former le mésocéphale. 

D... L’extrémité céphalique du prolongement rachi- 
dien. Elle est distincte du mésocéphale par un en- 
foncement, ou une sorte de collet, On doit y re- 
marquer , 1°. sur son côlé une éminence olivaire, 
2°. en devant eten bas une pelile saillie oblongue. 

1.2.3. 4.5. La face supérieure du cervelet , dont les. 
cinq lobules ont été séparés par la dissection, et 
sont disingués par la ligne ponciuée qui répond 
à chacun des chiffres. ; 

1”. 2*, 3*,4*, La face inférieure du cervelet, dont les. 
quatre lobules sont également sé parés.et distingués. 
par la ligne ponctuée qui répond à chacun de 
chiffres. | 

C...… Les deux lobules postérieurs ou terminaux, En 
examinant la coupe faite dans l'épaisseur du cer- 
velet, on doit voir que chaque lobule forme une 

- 
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branche ramusculeuse , et que toutes se réunissent 


à un centre ou noyau qui devient le tronc des 
pédoncules du cervelet. 


*..... Petite touffe lamelleuse, oblongue, Ca 1 dis- 
tincle des lobules inférieurs, qui à été indiquée 
page 94, sous le nom d’ appendice lobulaire, Voy. 
aussi planche IT, lettre R. 

E....... Tronc du nerf fait. 

F...... Tronc du nerf labyrinthique. 

G...... Tronc du nerf irifacial, 


PLANCHE V. 


Cette planche destinée à développer la forme , la 
structure du prolongement rachidien , la disposition de 
ses nerfs, est composée de trois figures. La première a élé 
publiée en 1739 par J. J. Huzer, et se retrouve dans 
les Fascicules de HaLz£er , dans le Traité du Cerveau, 
de Mayer. Vico-D'Azir l’avoit fait graver pour faire 
partie de son travail sur l’organe encéphalique. A, la 
inort de ce savant analomiste , cette planche , à laquelle 
3l ne manquoit que quelques traits et les lettres néces-- 
saires pour lPexplication , passa entre nos mains; et 
comme elle nous a paru propre à remplir l’objet que 
nous nous proposions , nous l’avons fait terminer , et 
nous y avons ajoulé les figures 2 et 3, dont nous allons 
donner successivement l'explication. 


Froure L. Le prolongement rachidien d’un enfant d’en- 
viron trois ans, vu par sa face postérieure. La 
gaine méningienne est ouverte dans toule sa lon- 

se gueur : elle est étendue , arrêlée sur un plan par 


La 1 
. - y siens. à a 
d qu" duree PS ” 
À Rs OR FEU Le: = 
SÙ st. UT MATE MEL Fe & ES. dose, 
| 
J « 
| » 
| 


0 M. ss 


0 


N ES 
| + ra | 
RAA RER ARENA | 
us HOTTES 
Ù A 1 1 MIE 
LE Le 
, | AR= & {| & h' 
à AN S 
=—— pe \ 
l 
" (s) 
| 
| | 
Æ 
: \ 
L | À 
F 


RIT 


mn Si 2e PER FACE SC 


me LC 2 w# 


PA 
LA NY RL és se 
Mr ; CE ONE NT SE ie 


MM 


DELA AA MAMA AE 
? g 2. 


SISSSSS 
>. 


( 


T 
tr 


[74 


NW 


Ù 


SS 


SR 


! 
' 
1 
! 
| 
1 
1 
1 
! 
1 
! 
1 
+ 


die -—- 


=== RSS ———————— 


NY 
HT DU UNEDNEUL 
qu il 


RER ERA 


TT 


RTS MR LL PLLOLPL ILES 
PTE Te LG D ÉTE, 


PR PPT ALERTE PPT EPP PTIT TD PO IT ET LL PER LIT CL L'ITIL LE TETE L IS 


* 


en e a = 
“ rat 
N 2 4 4-3 
Are = Pa PA 
; 7 
” CA r S ‘ n 
+ , 7 RE 2° 
\ æ ‘ M = 
à . Le ns ù 
eee \ P 
> lx , = 
- " < A M 
e Le 
À 
: L Tud | 
(a 3 CAS PE \ A * 
' A" Fe L 
= E _< 
7 - Ju AE ” 
; T4 à Fr. È 
f : L 
Do PE ÿ ’ 
| . k \ » - 
A, d : * È 
x : 9 > FT A 
s 2 » cé 
=", y PA r 
pe d mA 4 
: 4 
: +3 =, 
< x 
tra & « 
} à ; * r + . . 
+ DR L . 
“ ‘ 
ET p Es 
= . 3  - « 
4 “ ® A De Ë 
n Se + 3. A : ‘ 
4 x E ‘Me 
« % L Ve OS = ’ 
y er -+ AD 


s 

M. 

m2 
» 


LP 


( 183 ) 

“ … plusieurs épingles qu’on y a fichées d'espace en 
espace. Enfin , pourrendre plus sensibles les objels 
‘qu'il importe de connoîlre , on a enlevé tous ies 
vaisseaux qui rampent et se ramifient à la surface 
du prolongement rachidien. 
À... Portion du ventricule du cervelet, que. lon s’est 
éontenté d’esquisser d’une manière peu éxacle. 
On peut cependant y remarquer, 1°. la ligne mé- 
diane qui en, partage la longueur; 2°. quelques 
stries blanches, qui, de la ligne médiane , se por- 
tent obliquement en haut, en dehors, et parois- 
sent à quelques-uns, être les radicules du nerf 

: labyrinithique. Les 
B...... L'’extrémilé angulaire du ventricule du cervelet, 
que l’on appelle vulgairement la plume àécrire.Ses 
bords sont relevés, arrondis , et forment souvent 
une petite saillie oblongue , quelquefois tubercu- 
leuse, dont on appercevra mieux la disposition, 


figure 3. 

B. C.. Le prolongement rachidien. Pour la facilité de 
l'étude et dela description À on en partage l’élen- 
due en trois parlies; 1°. l'extrémité supérieure ou 
céphalique , que HarrER a nommée moelle alon- 
gée , que d’autres on! nommée caput medullæ spi- 
ralis, et d’autres cauda medullæ oblongatæ. Cette 
partie, quiest au-dessus de la leltre B, forme une : 
sorte de bulbe ou de renflement lrès-remarqua- 
ble:sur toute la face antérieure ; 2°. l'extrémité 
lombaire. Cette partie se‘trouve au-dessous de la 
lettre C , et on la désigne vulgairement sous le 
nom ridicule de queue de cheval, cauda equina.. 


( r84 ) 
3. Enfin , on donne le nom de corps à toule la 
partie éomprise entre les lettres B et C. 

D. D. Ligament coccigien où inférieur , filetmembra- 
neux , grêle, arrondi , formé par la méningine , 
qui, de la pointe ou dé l’extrémité lombaire du 
prolongement rachidien, s'étend au coccix, s’ÿ 
‘implante par divers futé 

E: F2 Ligament jatéral où denticulé du prolongement 
rachidien ; ; lame membraneuse, fine, diaphane, 
luisante , d’un tissu serré qui est produile par Ja 
méningine , et se trouve sur les côtés du prolon- 
gement rachidien , l’un à droite, l’autre à gauche, 
commence en E par un filamént grêle, arrondi, 
ét s'étend jusqu’en F. Dans ce trajet, elle -pasce 
entre Îles faisceaux antérieurs et: postérieurs des 
nerfs, qu’elle sépare, et forme entre chaque paire 
de nerfs, une languette ou denticule , dont la 
pointe plus ou moins longue s'attache à la gaîne 


méningienne du rachis. Ces denticules se trou 


vent bien exprimées sur le côté droit de la figure. 
Le dérniér marqué F se trouve à la hauteur de la 
douzième vertèbre du dos. Au-dessous decepoin!, 
la méningine fournit de longues lames filamen-— 
teuses qui soutiennent les nerfs , et dont la forme 
est moins déterminée. 


G..G.. Lie nerf facial et le nerf labyrinthique. Ces deux | 


nerfs qui, à cause de leur proximité, ont été 
long-temps confondus sous le nom de portion 
molle et portion dure du nerf auditif, sont dis- 
tincts non-seulement par leur origine et leur ter 
minaison , mais encore dans leur trajet ; ils sont 


j 
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séparés par un pelit intervalle et une lame de la 
méningine. 

IH. Le nerf phari ngo-glossien ou plus ordinaire- 

ment glosso-pharingien. 

L I... Le nerf pneumo-gastrique, vulgairement paire 
vague. | 

K. K.. Le nerf irachélo-dorsal , ou accessoire de Willis. 
On remarque principalement dansla figure , 1°.la 
direction de ce nerf qui, du prolongement ra- 
chidien, remonte dans le crâne pour gagner le 
pneumo-gasirique , et sortir par l’hiatus pétro- 
sous-occipital ; 2°. les radicules nombreuses que 
ce nerf recoit dans son trajet : ce qui est très-bien 

- exprimé dans la figure, sur-tout du côté droit. 

L. IL... Le douzième nerf encéphalique , que nous nom- 
mons l’Ayo-gloisien , communément grand hyp- 
po-glosse, ou neuvième paire de Willis. 

M. N. O.P. Les trente paires de nerfs rachidiens distin- 
gués , d’après leur position, en irachéliens, dor- 
saux, lombaires el sacrés. 

M... Les nerfs trachéliens, communément cervicaux. 
Hs sont au nombre de huit indiqués par les nom- 
bres 1,2,3, &c. 

N...... Les té Wu Ils sont au nombre de douze. 
Leurs filamens radicaux sont moins nombreux 

. qu'aux nerfs trachéliens ; leur volume est aussi 
moins considérable , leur direction plus oblique. 

O..... Les nerfs lombaires. Ils sont au nombre de cinq, 
très-rapprochés à leur origine, et disposés fort 
obliquement. st | 

..P..... Les nerfs sacrés. Ils sont au nombre de cinq : leur 
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volume diminue progressivement , et tous, ainsi 
que Îles précédens, sont séparés, accompagnés 
par un long feuillet membraneux, très-mince , 
produit par la lame externe de la méningine 
qui tient lieu du ligament denticulé qué l’on a 
observé sur les côtés du prolongement rachidien. 
Fiçure IE. Le prolongement rachidien d’un enfant peu 
après sa naissance. Il: est vu sur sa face antérieure , 
dépouillé de ses enveloppes, de tous ses vaisseaux, 
de tous ses nerfs. On y a conservé le cervelet , une 
partie des ‘pédoncules du cerveau, el on a em- 
porté par une coupe oblique la portion convexe 
et arrondie du mésocéphale qui forme un bourre- 
let saillant au-delà du niveau des. pédoncules du 
cerveau. 

A. À. Portion des pédoncules du cerveau. 

B...... Esquisse incomplète des tubercules pisiformes, 

C. C.. Le cervelel. 

C. d... Sillon. horizontal situé sur les pédoncules du cer- 
velet. 

C. D.. Qui sépare les lobules supérieurs des inférieurs. 

D... Appendice lobulaire. Petit fascicule lamelleux , 
arrondi , distinct des lobules par sa, forme et sa 
situation. 

e. D. e. D. Le mésocéphale. Par une coupe oblique , on 
a emporté toute la portion qui forme une prolu- 
bérance arrondie ,un bourrelet saillant au- -dessus 
du niveau du prolongement rachidien et des. pé- 
doncules du, cerveau ; et d’après cette:coupe, on 
appercoit la texture été mésocéphale qui estvague- 
ment indiquée dans la figure. On y remarquera 


e 
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cependant 1°. dans son milieu uneligne médiane, 
qui en partage la longueur , el est d’un tissu fort 
serré ; 2°, deux lignes ou siries blanches, fibreuses, 
qui proviennent évidemment des pédoncules du 
cerveau, traversent obliquement la longueur du 
mésocéphale, s’élendent sur le bulbe rachidien, 
où elles forment ces petites éminences que l’on 
désigne communément sous le nom de corps py- 
ramidaux antérieurs ; disposition constante et 
très-remarquable qui avoit déjà été indiquée par 
VIEUSsENS, etqui est exprimée dans ses planches. 
On remarque aussi que le mésocéphale vu sur 
celte face, est distinct du prolongement rachi- 
dien par un enfoncement transversal , une sorte 
de collet blanchâtre qui est assez bien exprimé 
dans la figure. 
F.F. Le prolongement rachidien n’a pas la même 
| forme , le même volume dans toute son étendue; 
son extrémité supérieure ou céphalique présente 
un renflement ou bulbe, sur lequel on distingue, 
1°. deux éminences olivaires, l’une à droite, l’autre 
à gauche, marquées F. F.2?, plus en dedans, deux 
autres petites saillies oblongues, qui, comme on le 
voit dans la figure, sont évidemment formées par 
des faisceaux blancs et fibreux qui provien- 
nent des pédoncules du cerveau; 3°. en dehors, 
deux auires faisceaux qui proviennent oblique- 
ment du cervelet, et que l’on désigne sous le nom 
de pédoncules inférieurs du cervelet, L’extrémité 
lombaire du prolongement rachidien présente un 
renflement fusiforme; son corps, qui est cylin- 
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droïde , forme aussi un rénflement à la hauteur 

des quatre derniers nerfs trachéliens et du pre- 

mier dorsal, 

On doit remarquer sur cette face du prolonge- 
ment rachidien , 1°. un sillon médian qui en par- 
tage toute la longueur. Ce sillon est profond , irès- 
marqué dans toute son étendue. 2°, Sur les côtés 
deux sillons superficiels, grisâtres, qui règnent 
dans toute l'étendue du prolongement rachidien, 
présentent une série de petits trous ou enfonce- 
mens marqués par des points. Ces lignes collaté- 
rales, dont l’une est à droïte, l’autre à gauche, 
indiquent l'implantation ou l’origine des filets, 
dont l'assemblage forme les faisceaux antérieurs 
. des nerfs rachidiens. 

Ficure II. Le prolongement rachidien d’un enfant 
mort peu après sa naissance , vu par sa face pos- 
térieure , dépouillé de sa tunique, de ses vais- 
seaux , de ses nerfs. On y a conservé le cervelet ; 
mais il a été parlagé en deux parties par une 
coupe longitudinale qui est faite dans la direction 
de la ligne médiane. 

À. A. Le cervelet, dont les lobes sont écartés , Fun à 
droite, l'autre à gauche. 

B....... Partie du quatrième ventricule ; cavité qui est 
commune au mésocéphale et au cervelet: Quoique 
ces parties ne soient qu’esquissées , on yrémarque 
cependant, 1°. la ligne médiane qui en partage la 
longueur; 2°, les siries blanches et obliques qui 
paroissent êlre les radicules du nerf labyrinihi- 
que ; 3°. l'extrémité angulaire de ce ventricule. 
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€... Le bulbe rachidien , ou l'extrémité céphalique du 
prolongement rachidien. Il est formé, sur cette face, 
par les pédoncules inférieurs du cervelet, qui se 
portant obliquement de dehors en dedans, pro- 
duisent, par leur rapprochement, l’exlrémité an- 
gulaire du quatrième ventricule. Dans ce trajet, 
les pédoncnles forment un renflement arrondi, 
plus ou moins saillant, qui se continue dans le 
üssu du prolongement rachidien , et paroît quel- 
quefois distinct parune pelite ligne que l’on voit à 
côté du sillon médian , comme il est exprimé dans 

_ celte figure., 
_ On doit remarquer sur cette face postérieure du 
prolongement rachidien, 1°. ane ligne ou sillon mé- 
dian qui en partage la longueur. Elle est toujours 
très-superfcielle, et bien moins apparente que sur 
la face antérieure. Dans l’enfance et dans les sujets 
chez lesquels Les diverses parties de l'organe encé- 
phalique ont de la fermeté, on voit à côté de ce 
sillon médian deux autres lignes longitudinales, 
superficielles, qui paroissent indiquer la conl'nua- 
tion des faisceaux ou pédoncules inférieurs du 
cervelet. 2°. Des lignes collatérales pour l'origine 
ou l'implantation des filets nerveux. Elles sont 
plus larges, plus marquées, moins superficielles 
que sur la face antérieure ; leur couleur est aussi 
plus foncée, et les poinis d'implantation sont 

: swieux prononcés et plus rapprochés. V. pag. 136. 
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TABLE SYNONYMIQUE. 
| ra 


Q UOIQUE noire méthode de nomenclature anatomi- 
que soit bien connue; puisque , dépuis plés de vingt 
ans, nous l'employons conslamment dans nos cours, 
‘que nous en Yon Expo les principes et les avantages 
dans un ouvrage imprimé en 1780 , que nous en avons 
successivement publié les détails dans différentes tables 
synoptiques (1 ) » el que , depuis ce temps, quelques ana- 
tomisies Pont adoptée däns leurs écrits ; dans leurs éco- 
les, et que d’autres ont cherché à se l 'approptier, à s’en 
dire les auteurs, soit en alongeant nos dénominations, 
en les surchargeant d’additions inutiles où inconvena- 
bles, soit en changeant, en modifiant leurs terminai- 
sons,  Ëtc. cependant , comme des circonstances parti- 
‘ cülières ne nous ont point encore permis de fairé impri- 
mer le Vocabulaire complet de l'Anatomie (>), nous 
avons pensé qu’ il seroit utile et commode, sur-lout pour 
_ les personnes qui ne connoissent que les anciennes des- 
criptions, de trouver, à la fin de cette nolice, le rap— 
_prochement des différentes dénominations og 


3 . 16 939 | Bi 1: 


(1) Exposition sommaire. des aude te : 2785) » 2n-8°. 
Tables synoptiques du squelette, des muscles, des artères, 


des veines , des nerfs, etc. Paris, chez Barrois. 


(2) Cet ouvrage , terminé depuis plusieurs années, ne tardera 
pas à paroïitre. 


(191) | 
avons employées, leur correspondance aux noms an- 
ciens, Nous ne présentons donc pas ici le système entier 
de la nouvelle nomenclature anatomique , mais seule- 
ment la partie qui est relative à la description de l’en- 
céphale ; et comme cet objel ne comprend qu’un cer- 
tain nombre de dénominations, au lieu de suivre dans 
cette table l’ordre al phabétique , nous les rapporterons 
toutes à trois litres g généraux qui rappelleront en même 


temps la méihode de la description. 
£ 
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$.. I. Dénominations des différentes parties du crâne qui 
sont relatives à létude ou à la description de lor- 
gâne encéphalique. 


Le 


me à JF | Roots | 
Noms nouveaux ou adoptés. | NoMs anciens ou vulgaires, 3 


Os Éotak a Os coronal. 
Gouttière iédiane qu frontal. + Ébine , gouttière de Pos coronal. 
Crête ethmoïidale . . 2: 502 Apophyse crista galli. 

Trou fronto-ethmoïdal.…....... Trou borbnelou épineux. 

Hiatné crible roue @e à ee Lame cribleuse, | 

Suture frontale... ...... Mr caronale. | 
Suture médiane da crâne... .... Suture sagittale. 

Suture gceipitalé.. .......1.t.. SUEUre. lambdoïde.….. met . 
Suturé temporale., : 2,7..." Suture écatheuse. 


À 


Fosses cérébrales de l'occipital.; ., Fosses occipitales supérieures. 


& 


Fosses cérébelleuses......, s.... Fosses occipitales inférieures. 
Avance sans occipitale..,..:::. #Apophyse basilaire. 
Crête médiane de l’occipital.. Épine de l'occipital. 


Trou oriculaires :: 22 sn À Conduit auditifexterne. 
Trou labyrinthique...,,..,.,.,. Conduit. auditif-i interne | trou 


acoustique, 
Canal inflexe du een iess “.wmacoLe trou, ‘de'canal: carotidien de 
mr iifar, Wosvrenparali.. 
Apophyse pétrée. tetes) La roche, le rocher ; lapophysé 
j : pierreuse sus 
Hiatns ‘antérieur. de, l'apophyse + S Letrou anonyme de ra Phia: 
: Pétrée.. PT RE :TEUS de To, TE 4 


Dit su ploBy i» 
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Hiatus pétro-sons-occipital. .... Trou déchiré postérieur, ou trou 
Jugulaire. 

Hiatus pétro-sphénoïdal.. ..... Trou déchiré antérieur. 

Canal spiroide du temporal... L'agueduc de Fallôpe. 

Fosse sussphénoïdale:.., ..,... Fosse pituitaire ,. selle turcique 
À Ou turchique, 

Tubercules sussphénoïdaux...., Apophyses clinoïdes. 

LÉ 0: HUMAN ONE en NS ne d optique, 


Trou susmaxillaire... :...,,...: Trou rond, ou maxillaire sipé- 


Tieur. Û 
Tronimaxiliaiee. 224 LUI, SUP Ooate y Ou maxillaire infé- 
4 rieur, "VE Lie r'euo 
Apophyse sous-témporale. ..,.. Apophyse épineuse du sphénoïde, 
Trou Sous-temporal. . 4.444 Trou épineux , ou sphéno-épineux + 
Scissure sphénoïdale, ,...,.... Lente orbitaire. = * 
Veines diploiqués:$..,4,1...... Canaux veineux des os du créne. 
Os surnuméraires .........,... Os vormiens, Les clefs du crâne. 
Ruebi La colonne épinière,ou vertébrale. 
ac NX CESSER Re Le nl y 
re à épiné anciennement l’eschines, 
Rathidion. sv mare Spiral, ou épinier. 
Faceispinale du rachis. ...:.,.. Face postérieure de l’epine. 
Face pré-spinale du rachis..... Face antérieure de. La colonne 
ë ” vertébrale. 
Vertèbres du cou............. V’ertèbres cervicales. 


Face cervicale des vertèbres du Face postérieure des vertèbres du 


LD 1 RACARNE EE NEET SERRE AUs qe cou. AS rc 22 
Face trachél'énne des vertèbres Face antérieure des vertèbres du 
de COUT SE mn ÉCART FT D OR nca rioitre0 
A CM © Atlas.ou prémière vertèbre du coï 
RARES NRA rer Seconde vertèbre du cod. 12: 


$. IL. Dénominations des mèémibranes, ow enveloppes 
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PR ER 


# 


Méninge,..... dissca D URIQ ds Dure mère. ATEN ITME 


OR OR 


(1) Ce. mot , ainsi que ses composés et seb” détivés!, doit se prononcer 
tel qu’il s'écrit , et non pas raÂis , rakitis, raquidien , comme le font 
quelques gens qui prétendent queles Grecs pronoucent toujours ainsileur 
lettre x. Mais quand même.cela seroit vrai, dans tous les pays, et sur+ 
tout-en France ; l'euphonie doit être la prémière règle de la prononcia- 
tion , et elle proscrit tous les sons Âpres. et gutturaux ,‘ sur-tout” quand 
ils ne sont pas nécessités par quelque circonstance. 
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.  Septum médian du cerveau 


Septnm transverse, ..,,,,..,, 
Septum médian du cervelei..….. 
Gaine méningienne du rachis... 
Corps graniformes, :.....,,.... 


ee ve se. + + 


Méningine. ..., 


La grande faulx, la faulæ de La 


duré-mère. 


ste 1 Le repli falciforme, 


Tente du cervelet. 
Petite faulx, la faulx ducerveler. 
Prolongement de la dure-mère qui 
accompagne da moelle évinière. 
Glandes de Pacchioni. 
Pie-mère des anciens, pie-mère et 
. Arachnoide des modernes. 


Laine externe de la méningine.. ÆArachnoïde, La membrane, 


\ » n ve 
$Siaus des veines choroïdiennes... 


Sinus droit, fe quatrième sinus 
des anciens. 


$. IT. Dénrominations des diverses parties d2 lencéphale 


et des poupe nerfs. 


+ 
Encéphale l'organe encéphalique. 
Gervéaga asc sue 
Appendice sussphénoïdale.:,,.. 
Tige sussphénuïdale,, 2:11. 
Ædbes du cerveau... :.,......, 


Lobules du cerveau........,... 
Mésocéphale , ou mésencéphale. 


Scissure interlobulaire......... 


Tubercules pisiformes. 


Pédoncnles du cerveau. ....,.. 
Mésplobecin ip a sur 


ÂAftères mésolobaires, ,.. .,,... 
Ligne médiane du mésolobe. .. 
Septum médian des ventricules,. 


Trigone cérébral, . dus 
Pédoncnles autérieurs dn trigone 
… Cérébral'essh uns LD 

Pédoncules postérieurs... ...,.. 
Texture fibreuse du trigone céré- 
DA Se 6 à «à se SR À 


.…., 


Cerveau pénéralement pris. 
Cerveat proprement die. 
Glande pituitaire. 

Fige pituitaire, s 
Hémisphères du cerveau. 


-Lobes du cerveau. 


Protubérance annulaire , pont de 
Parole, et les tubercules quadri. 
Jumeaux, ainsi que La valyule 
de Vicussens. 

Grande scissure de Sylyius. 

Apophyses ou éminences mamil= 
latres, buze de la voûte à trois 
“piliers. 

Jaribes antérieures, les bras ou 
“cuisses de la moelle alongée. 

«Corps calleux ! 

ÂArtères calleuses ! 

Raphé du corps calleux. 

Septum lucidum,ou cloison trans- 
parénte. 

Voüte à trois piliers. 

Piliers ,ou colonnes antérieures de 
La voñre à trois piliers. 


Piliers où colonnes postérieures. 


La lyre, ou corps psalloïde. 
N 
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Vèines choroïdienmes.,......... 
Tronc des veines choroïdiennes.. 
Couche du nerf oculaire... .... 


Protubérance cylindroide....... { 


Eminence unciforme.. ........ 


Conarinm: ss. eve 08 00 60 00 0 0 
Lobes du cervelet...........,. 
Lobules du cervelet, ....... .., 
Les cinq lobules supérieurs du cer- 

vélet. :4..%52:s RTE 
Les deux lobules postérieurs... .. 
Les nenf lobules inférieurs, sa- 

Voir quatre de chaque côté et 

‘uu nrédian impair. ......,... 
L'appendice lobulaire...,...... 


Lobule médian du cervelet ....,: 


Ligne médiane et ondulée des lo- 
bules supérieurs du cervelet..… 


Pédoncules du cervelet........ 


Les veines de Galien. 

La grande veine de Galien. 

Couches optiques. 

Cornes ‘d’ammon, les pi:ds dé 
l'hypocampe , ou le grand hypo- 
campe, 

Ergot de Morand, ou petit hypo= 
campe, 

Glande pinéale, 

HEmisphères du cervelet, 

Lobes du cervelet, 


Pour La description de ces fasci- 
cules lamineux à peine indi- 
qués dans les traités ordinaires 
d'anatomie, voyez La notice, 
pages 86 et suivantes, 


Eminence vermiforme inférieure, 
ou le: ver inférieur du cervelet, 
La pyramide, la luette de Mala 
carné.. 

L'éminence vermiforme, ou Le ver 
supéricur du cervelet. 

Petites cuiSxes de la moelle alongéc. 


Noyau central des pédonenles du î Substance rhomboidale du cerve- 


cervelet. eee. evene 


Canal intermédiaire des ventri- 

CSS EU RS NAS Ne die 
Artère mésocéphalique......…. 
Ligne médiane du mésocéphale.. 


Tubercules supér, dn mésocé- 
PORIR Re ee Eee ae 
Prolongement -rachidien de l’en- 
AT, LE RNCS Por en 
Bulbe rachidien ou extrémité cé- 
phalique du prolongement ra- 
COICIPE à: 02 CN EN a 
Fossette angulaire du 4° ventii- 
ne AREA 


2... 


Extrémité angulaire du 4° ven- 
AICUIe NS L'ART EE 
Extrémité lombaire du prolonge. 
ment TAC ASSET ES 
Nerfs encéphaliques....,.,.,.. 


Let, de Wieussens ; corns dentelé 
ou festonné de Vicq d'Air. 


L'aqueduc de Sylvius. 

Artere karilaire. 

Raphé de La protubérance annu- 
laire, 

Tubercules quadrijumeaux, nates 
et rePes, 

as à épinière ou de l’épine du 

os. 


La queue de la moell: alongée, La 


mocile alongée d'Haller et de 
divers anatomistes. 


La: plume à écrire, calamus scrip- 
torius. 


Le bec de La plume à écrire, 
Que de cheval , cauda equina. 


cerfs du cerveau ou de la moelle 
alongée, , 
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Nerf ethmoïdal, 0. 4 + Nerfolfactif, ou première paire. 

N. oculaire...,...,...........  N. optique, où st paire. 

N. oculo-musculaire commun.. AN. moreur commun des ÿeux , ou 
8° paire. 

N. oculo-mnsculaire interne... N, pathétique , ou 4° paire. 

NRC A LE à à + NN. trijumeau, ou 5e paire. 

N. oculo-musculaire externe... N. abducteur, ou 6° paire. 

SAT LE) SAR RL ET ++ { N. auditif , portion dure et por- 

N, labyrinthique......,... { tion molle du nerf auditif, ou 


La 7° paire. 
N. pharingo-glossien. Le rameau pharingien ou glosso- 
+ pharingien de La 8e paire, 
N. fneumo-gastrique..........< La paire vague , La 8° paire, 
é Le moyen sympathique. 
N. trachélo-dorsal,....,....... Ê Le spinal, Paccessoire de Willis. 


IN Ayo pipe Te. à N. grand hypoglosse, ge paire. 

Nerfs TaCRNiens. 0.500. Nerfs de la moelle épinière. 

Nerf trisplanchnique....,..... Nerf intercostal, Le grand sym: 
| pathique. | 


Voyez les Tables synoptiques des nerfs. 
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Pentre prale CR, MON D re 
Ventricules latéraux , étendue, figure. . . . . .. 
Septum médian des ventricules ou Loucrpuw . 
Sinus du septutm médian. 4.1. Lieux ve 


RP) à 


Trigone cérébral, voûte à trois piliers. . : .. .…. ibid. 


Pédoncules antérieurs du trigone cérébral. . . .. . 55 
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800 
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Lobules ou fascicules lamineux. . . . . ... 
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Lobules supérieurs {cinq}. . . .. .. :. 


Lobules postérieurs (deux) . ........ 
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Lobule médian du cervelet. ..:..... 
Pédoncules du cervelet ... ........ 


Noyau central des pédoncules . . . . . ... 
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